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Quelle rentrée ! Besançon a resplendi d’une 
multitude d’événements, petits et grands, 
portés par la Ville, par Grand Besançon 
Métropole et par toutes les parties prenantes 

qui œuvrent dans des champs divers, avec engagement, 
énergie et détermination.

Besançon territoire de culture, bien sûr, de toutes les 
cultures, toutes défendues avec la même passion : Fes-
tival international de musique, Livres dans la Boucle, 
Détonation, Nuit des chercheurs, et d’autres événements 
à venir, dont la Livraison d’Instants Précieux (LIP). Qu’il 
est agréable de sentir pulser notre ville, pour ses habi-
tants, mais aussi pour ses nombreux visiteurs.

Besançon la citoyenne, qui porte le Musée de la Résis-
tance et de la Déportation comme témoin et passeur, 
auprès de la jeunesse, de l’horreur nazie et du courage 
de la résistance.

La citoyenneté est incarnée par des hommes et des 
femmes qui militent pour que d’où que l’on vienne, nous 
puissions vivre ensemble. Tahar Belhadj était de ces 
hommes-là, qui œuvrait pour le dialogue entre les reli-
gions, et je veux le remercier et lui rendre hommage.

Besançon l’accueillante, donc. Et pour qu’elle le soit en-
core plus, nous l’adaptons en défendant une place pour 
tous les modes de déplacement, en amenant de la fraî-
cheur par la végétalisation et la désimperméabilisation, 
en augmentant les trames, vertes, bleues, noires, brunes 
pour que la biodiversité se développe, car la biodiversité 
est notre assurance-vie !

Anne Vignot
Maire de Besançon
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Swann Van Rechem est le vainqueur du 58e concours international des jeunes chefs d’orchestre,
c’est la première fois depuis 18 ans qu’un Français l'emporte.
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Le cancer du sein est le plus fréquent et 
la principale cause de mortalité chez la 
femme en France. De manière générale, 
plus les cancers du sein sont détectés 
tôt et plus les chances de guérison sont 
importantes. Chaque femme de 50 à 
74 ans est invitée à se faire dépister tous 
les 2 ans, en réalisant une mammogra-
phie, prise en charge à 100 % par l'Assu-
rance Maladie, sans avance de frais. Pen-
dant le mois de sensibilisation d’Octobre 
rose, le Centre Régional de Coordination 
des Dépistages des Cancers Bourgogne-
Franche-Comté organise également un 
défi connecté pour rappeler l’importance 
du dépistage et de l’activité physique.
depistagedescancers-bfc.fr/agenda-octobre-rose

ÉCHANGE DE SAVOIRS
La Maison de Bourgogne-Franche-
Comté implantée à Mayence depuis 
1994, représente la région en Allemagne. 
Son meilleur ambassadeur est son nou-
veau directeur, Laurent Vieille, ancien 
agent municipal, qui petit à petit tisse des 
liens entre la Franche-Comté et la Rhé-
nanie Palatinat. Le public allemand a ainsi 
découvert l’an dernier l’exposition Beau 
siècle. Le 9 novembre, ce sont les tech-
niciens de la Direction Déchets qui pré-
senteront à Mayence le dispositif bisontin 
de redevance incitative pour l’élimination 
des ordures ménagères. Un exercice 
intéressant pour les agents municipaux 
qui pourront partager leur savoir-faire.

HAUS BURGUND MAINZ

Dans le monde stratégique du recrutement, une équipe
dévouée est la clé du succès.

Aldric, Lola et Jean-Baptiste de l'équipe SENSACE Carrière
vous présentent leur travail, leur expérience et leur passion

pour la recherche des talents.

www.sensace.net Sensace Carrière 03 81 21 23 80

CABINET DE
RECRUTEMENT

-

INTÉRIM TERTIAIRE

Avec plus de 7 ans d'expérience dans le
domaine du recrutement, il est le pilier de
l’agence SENSACE Carrière. Il explique, "Mon
rôle consiste à comprendre les besoins de
nos clients en profondeur. C'est comme
assembler un puzzle où chaque pièce est
unique. Notre expertise nous permet de
trouver ces pièces rares pour compléter le
tableau et créer une réelle valeur ajoutée
pour toutes les parties prenantes".

Aldric : L'Expertise en Action

Une recruteuse attentionnée qui se distingue par sa
capacité à personnaliser ses solutions. Lola
souligne, "Chaque entreprise est différente, tout
comme chaque candidat. Mon objectif est de créer
des partenariats durables en trouvant des candidats
qui correspondent non seulement aux compétences
requises, mais aussi à la culture et à la vision de
l'entreprise. Un recrutement réussi passe avant tout
par une relation gagnant-gagnant”.

Lola : Personnalisation et réactivité

Jean-Baptiste, consultant bienveillant, nous parle
des coulisses du recrutement de SENSACE Carrière :
" De l’analyse de poste méticuleuse chez le client
jusqu’à à l'intégration réussie des candidats, nous
sommes présents à chaque étape pour garantir que
les attentes de nos clients et candidats soient
conformes et réciproques . La qualité et la
satisfaction des deux parties est notre priorité
absolue".

Jean-Baptiste : Patience et
perfectionnisme

Dépistage
   du cancer
du sein
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NOUVEAU COMMERCE

Signorizza
Un restaurant s'est récemment installé face à la gare Viotte, 
dans les locaux de La Taverne restés inoccupés depuis 2004 ! 
Signorizza propose une quinzaine de pizzas au feu de bois mais 
aussi des produits italiens (pâtes, gratins, desserts et vins…) 
et des spécialités revisitées au fil des saisons. “Nous misons 
sur des produits de saison et de qualité, une pâte ainsi qu’une 
sauce tomate bio et notre fameux tiramisu”, souligne Mikaël 
Valot, le responsable. En salle et en cuisine, douze personnes 
font vivre l’enseigne, qui propose aussi de la vente à emporter.
5 avenue du Maréchal Foch – 03 70 50 07 42. Ouvert 7 j/ 7 de 11 h 30 à 14 h 30 

et de 18 h 30 à 22 h 30

En boucles Ce guide touristique signé par Jean-Louis 
Clade et Alain Robbe a pour but de faire découvrir la cité 
à commencer par la Citadelle puis dans la boucle que dé-
crit le Doubs, d’en parcourir ses rues. Trois itinéraires, un 
par jour, présentent les monuments, belles demeures, coins 
charmants et personnages célèbres. Belles promenades !
Besançon en boucles (éditions Cêtre – editions-cetre.com) – 15 €, 132 pages

 

Radio Campus s’exporte
Radio Campus Besançon émet 
depuis 25 ans sur les ondes (102.4 
FM) et maintenant sur le web, 
pour le plus grand bonheur de 
ses 7 000 auditeurs quotidiens. 
Lauréate du Grand prix national 
de la meilleure radio locale, pré-
sidente de la Fédération des ra-
dios associatives en Bourgogne-
Franche-Comté, Radio Campus 
vient de remporter la fréquence 
88.8 FM sur les deux aggloméra-
tions de Belfort et Montbéliard. 

Grande victoire 
pour cette radio 
associative de 
proximité qui de-
vient régionale. 

Guillaume Gourgues et Georges Ubbiali ont 
rassemblé dans cet ouvrage les 19 numéros 
de Lip Unité et les 70 numéros de Lip Unité la 
dépêche, qu’ils présentent ici dans leur forme 
originale, sous forme de fac-similé. Une plon-
gée, 50 ans après, dans le quotidien des ou-
vrières et ouvriers qui ont tenu un journal afin 
de populariser leur combat, sans filtre ni inter-
médiaire, exposer leurs besoins, livrer leur vie 
dans l’usine, appeler à la solidarité à, et en 
dehors de Besançon. 
Lip Unité (1973-1974) – éditions Syllepse – 25 €, 234 pages
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NOUVEAU COMMERCE

Sandwich Club
Sandwicherie bien sûr mais aussi saladerie, ce nouvel 
établissement de restauration sur le pouce mais de 
qualité a ouvert avec la rentrée de septembre. “Je 
revisite par exemple le classique jambon-beurre, ex-
plique Robin Pauthier, avec un beurre persillé, jambon 
aux herbes et comté, pickles de carottes”. Le sand-
wich saumon est quant à lui un saumon gravlax avec 
un fromage frais à la ciboulette. “Tout est fait maison 
avec des produits de qualité ; je m’adapte aux sai-
sons avec bien sûr pour l’automne-hiver des soupes 
et encas chauds et un super sandwich par mois”.

Vente à emporter et tabourets en salle.
21 rue Mégevand, du lundi au vendredi de 11 h à 16 h –

03 81 48 77 21

24 heures dans le Supérieur
Du 23 au 27 octobre, l’université 
de Franche-Comté propose à des 
lycéens de la Seconde à la Ter-
minale une immersion dans le 
monde universitaire avant l’ins-
cription dans Parcoursup. Parfait 
pour mieux se projeter, consoli-
der ses choix d’études ou se réo-
rienter, car l’opération est aussi 
ouverte aux étudiants.
ose.univ-fcomte.fr – ose@univ-fcomte.fr

Une centaine d’artistes et plus de 
300 œuvres seront rassemblés au 
Kursaal les 21 (13 h > 18 h) et 22 oc-
tobre (10 h > 18 h) pour la 31e expo-
sition de peintures et de sculptures 
organisée par les Lions clubs Be-
sançon Lumière et Cité et présidée 
par Annie Decaëns. Au programme, 
l’atelier des enfants, le concours de 
copistes-interprètes et les remises 
de Prix, le dimanche à 18 h.
lionsclubbesanconcite.fr 
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NOUVEAU COMMERCE

Luniq
Nouvelle boutique de prêt-à-porter, bijoux et acces-
soires pour hommes, Luniq s’est installée dans les an-
ciens locaux de Fausti. Un magasin indépendant dans 
lequel Baptiste Huot et Jodie Griffon proposent une 
mode plutôt Life style, que l’on peut porter au quoti-
dien, avec des vêtements français ou italiens sélection-
nés par leurs soins. “Nous proposons des produits équi-
tables à des prix le plus possible abordables comme un 
t-shirt en coton bio à partir de 25 €” explique le duo.
69 rue des Granges. Du mardi au samedi de 10 h 30 à 18 h 30 non 

stop – 09 77 87 34 75

Foire aux livres
Le traditionnel rendez-vous d’au-
tomne organisé par SOS Amitié 
se déroulera au gymnase, 28 rue 
Fontaine-Écu les vendredi 13 
(15 h – 19 h), samedi 14 (10 h  – 
19 h) et dimanche 15 (10 h – 
17 h) octobre. Venez faire le plein 
de livres et soutenir une associa-
tion qui assure 24h/24 une écoute 
de toutes les détresses.  

Matinale
métiers

À venir, deux formations de 
professionnalisation réservées 

aux porteurs de projets 
culturels : jeudi 26 octobre 

(chargée de médiation 
culturelle et médiateur 

culturel) et jeudi 16 novembre 
(artistes de cirque).

52 rue Battant – 9 h 30 > 12 h – 

inscription@culture-action.org  

Les Yeux
ouverts

Marguerite Yourcenar

Premier spectacle de la saison 
de la Cie Bacchus, dans lequel 
Marie-Christine Barrault et Jean 
Pétrement reprennent les entre-
tiens de Marguerite Yourcenar 
avec Matthieu Galey.
Petit Kursaal – Vendredi 27 octobre –

20 h – résa : 06 76 28 53 04

Zéro déchet
La déchetterie des Tilleroyes sera 
exceptionnellement fermée le 
dimanche 12 novembre.

Zéro voiture
Dernier Samedi piéton de 
l’année le 18 novembre.

Bezac Kdo à prix promo
Vente de Bezac Kdo à prix 
promotionnel le 25 novembre 
à l’Hôtel de Ville. Offrez de la 
mode, de la culture, de la beauté, 
du sport, de la gastronomie… 
à dépenser dans plus de 
200 boutiques bisontines. 
besanconandco.com 

Les ateliers des lutins
Le 17 novembre salle jean Zay 
(à 15 h et 18 h) l’association de 
Palente propose de réaliser en 2 h 
un cadeau de Noël et d’acheter 
des kits pour en réaliser d’autres 
à la maison. De 10 h à 17 h au 
même endroit le lendemain, 
vous trouverez des cadeaux et 
déco écoresponsables pendant le 
marché de Noël de l’association.
contact@palente.fr et 09 80 33 78 87

Marché de Noël
Retrouvez une cinquantaine de 
chalets gourmands, artisanaux et 
des créateurs du 25 novembre 
au 24 décembre sur la 
promenade Granvelle, qui 
accueillera également un sentier 
de glace synthétique. Les deux 
pôles gourmands des places du 
Huit-Septembre et Pasteur 
resteront ouverts jusqu’au 
31 décembre.

5 ans !
Jeudi 16 novembre de 18 h 

à minuit, le Musée des 
beaux-arts et d’archéologie 

organise une boum 
d’anniversaire avec DJ 

set, animations gratuites, 
foodtruck & bar pour fêter 

les 5 ans de sa réouverture. 

       Bon anniversaire,
       MBAA !
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Jean-Luc GANTNER

L'art et la matière

▶ Comme une tâche d’encre causée 
par maladresse révèle la silhouette 
d’un papillon, Jean-Luc Gantner 
explore les possibles de ce qui est 
chiffonné, raté ou déchiré pour en 
façonner une nouvelle image. Pour 
chacune de ses créations, l’artiste 
semble avoir eu un rendez-vous 
impromptu avec les coïncidences. 
« J’abîme, je détruis et de cette des-
truction naît autre chose. Je ne sais 
jamais ce que cela donnera, je laisse 
les choses se faire. Puis une forme 
aléatoire va me rappeler ce que 
je connais et de là, je vais en faire 
par exemple une montagne ou une 
banquise. C’est donc de la recon-
naissance, un jeu de mémoire où je 
n’invente rien. Il n’y a pas besoin de 
technique mais juste de s’intéresser 
de près aux choses. » Cette curiosité 
l’amène à parcourir le monde en tant 
que reporter, cinéaste, photographe 
ou encore journaliste pour France 3 
à Besançon, la liste de ses compé-
tences est aussi longue qu’atypique. 
Son travail a fini par s’imposer ail-
leurs que dans son atelier, notam-
ment à la Galerie Bertrand-Hassoun 
où sa prochaine exposition sera 
inaugurée le 16 novembre. À la vue 
des visiteurs, des arbres aux allures 
de chênes centenaires, émergés de 
coulées de peinture sur du papier 
déchiré puis recollé. Que ce soit au 
travers de la poésie, de la peinture 
ou de la photographie, Jean-Luc 
Gantner veut « amener à découvrir 
des mondes que l’on ne soupçonne 
même pas. »



N
o
 4

4
9

 o
ct

o
b

re
 / 

no
ve

m
b

re
 2

0
23

9

R
E

N
C

O
N

T
R

E
S

 A
V

E
C

Christian DUFAY

Pari sportif
▶ C’est devenu depuis quelques an-
nées un rituel pour Christian Dufay, 
qu’il a partagé pour la première fois 
cette année avec un ami de l’asso-
ciation des Terrasses des collines 
bisontines et d’ailleurs. Autour du 
1er juin, date de son anniversaire, 
une carte d’État-major dans la poche 
pour seule aide, il part faire le tour de 
Besançon. Et c’est plus qu’une simple 
balade : « Je commence tôt, vers 5 h 
du matin, car il faut 13 heures pour 
boucler les 57 km de la randonnée. » 
Départ depuis Avanne ou depuis 
Chalèze, ascension du rocher de 
Valmy, redescente sur Beure, rapide 
pique-nique en forêt de Chailluz, ce 
sportif affûté enchaîne les bosses, 
les montées et les descentes, jamais 
dans le même sens pour varier les 
plaisirs, sans jamais emprunter les 
mêmes sentiers, qu’à force il connait 
par cœur… « Oui, c’est d’abord un 
défi personnel, avoue-t-il, je le fais 
pour me prouver qu’à bientôt 80 ans 
j’ai encore le souffle qui me le per-
met. Mais je n’ai pas l’impression de 
faire quelque chose d’extraordinaire ! 
J’éprouve toujours le même plaisir 
à marcher dans la nature, autour de 
cette ville historique qui m’offre à 
chaque fois des points de vue diffé-
rents sur des collines magnifiques, 
qui dominent et enserrent la Boucle, 
l’endroit le plus fort. J’adore la mon-
tagne et ses pics enneigés, mais 
Besançon est encore plus belle pour 
moi, d’une beauté absolue… »

LOUI

Mangaka
▶ Sur la couverture de RedFlower//
Le Jeune Coq et le Soleil, sorti en juin 
dernier chez Glénat, cette dédicace : 
« À mon père, le Soleil. Merci d’avoir 
fait de moi l’homme que je suis au-
jourd’hui. » Le mangaka (auteur de 
manga, NDLR) Loui rend hommage 
à celui qui, un beau jour, a pris une 
décision radicale, visiblement la 
meilleure : « Je suis né à Besançon, 
j’ai passé quelques années dans la 
région puis mes parents ont décidé 
de partir en Afrique de l’ouest. Ils 
voulaient nous éduquer selon la 
culture communautaire africaine, où 
toutes les générations vivent dans le 
même bâtiment et partagent la même 
cour. Sans télévision ni internet, j’ai 
grandi dans le folklore des mythes 
ouest-africains. » Revenu en France 
en 2015, Loui branche alors son par-
cours en mode « auto » : autodidacte 
en illustration après plusieurs séjours 
au Japon, puis autoédité, il puise 
son inspiration « dans les contes et 
dans mon expérience personnelle, 
ce qui rend les personnages plus cré-
dibles. » Mêlant vieilles légendes et 
action, Loui dilue les frontières entre 
livre de conte, carnet de voyage et 
shonen (public masculin) manga. Re-
péré par Glénat, il a récemment signé 
pour 5 tomes de RedFlower. « Je veux 
transmettre les valeurs anciennes et 
la culture de la transmission orale, 
tout comme j’essaye de partager cet 
amour de la communauté. » Loui 
participera aux Bug Days les 28 et 
29 octobre. Sur les réseaux : justlouiart

Maylis SPOSITO-TOURIER

OK même KO 

▶ « Boxer pour faire face à la mala-
die. » Un slogan aussi direct qu’un 
uppercut pour promouvoir les cours 
de boxe française que Maylis Sposito-
Tourier réserve uniquement aux 
femmes atteintes de pathologie chro-
nique, car « la mixité dans les sports 
de combat peut effrayer », explique 
la jeune femme de 34 ans, « même 
si les coups ne sont pas portés en 
boxe française. » Quand la vie cogne, 
l’idée est donc de relever la tête et de 
renouer avec son corps rapidement 
après une prise en charge médicale, 
mais toujours avec douceur. « Je sou-
haite créer un véritable cocon dans 
l’ambiance familiale et chaleureuse 
du Cobra Savate Club. Il n’y a pas 
d’agressivité car il est interdit de 
mettre de la puissance tant qu’on 
n’a pas atteint le plus haut grade. En 
9 ans de pratique, je ne me suis jamais 
blessée. » Pourtant, les coups, May-
lis Sposito-Tourier en a reçus. Elle 
connaît le parcours de combattante, 
qui se relève, se reconstruit puis, de 
l’expérience douloureuse, fait germer 
ce projet de cours de boxe pour 150 
euros à l’année. Par ailleurs socio-
anthropologue dans le champ de la 
santé, Maylis Sposito-Tourier a été 
amenée à produire des données qua-
litatives sur les cancers génétiques, 
comme si le sujet venait en perma-
nence la défier. Un challenge qu’elle 
est prête à relever chaque lundi de 
19 h à 20 h 15.
Contact 06 51 90 12 25 –

7 rue Auguste Jouchoux
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▶ Pensé pour accueillir un cirque, une brasserie 
et une salle de jeux, le Kursaal (« salle de cure » 
en allemand, par extension lieu de distraction 
pour les curistes des villes d’eaux) voit le jour 
en 1893. Racheté par la Ville en 1895, il connut 
plusieurs vies et fonctions. S’il fête aujourd’hui 
ses 130 ans, c’est grâce aux acteurs locaux qui le font 
vivre : associations, producteurs, entreprises… 
Du 28 novembre au 3 décembre, la Ville et ses par-
tenaires offriront un programme exceptionnel aux 
Bisontin·es. Exposition (« le Kursaal à travers les an-
nées »), conférence (les théâtres dans les villes ther-
males avec l’exemple du Kursaal), deux soirées cabaret 

▶ Depuis 2021, la Direction 
municipale Hygiène Santé organise 
des séances de prévention dans les 
écoles, imaginées et mises en place 
par l'association Addictions France. 

Cette année 
scolaire, 13 
classes d’écoles 
des Quartiers 
prioritaires 
de la Ville, 
soit environ 

300 élèves, vont bénéficier de ce 
programme dont l’objectif est de 
prévenir les conduites addictives, 
notamment la consommation de 
tabac. En une dizaine d’heures 

réparties sur 5 semaines, les 
séances prendront la forme 
d’une aventure à partir de mises 
en situation qui impliquent les 
élèves de CM2, leur apportent des 
informations et mettent en éveil 
leur esprit critique (expériences 
sur le souffle, créations, jeux de 
rôles...). Une façon de développer 
leurs Compétences psychosociales 
(CPS) à travers une intrigue qui 
stimule leur imagination.

qui mettront à l’honneur une douzaine de structures 
locales, bal populaire, visites insolites, concert phil-
harmonique, théâtre de boulevard… Entrée libre (hors 
concert et théâtre) mais sur réservation obligatoire dès 
le 18 octobre. Les fonds récoltés iront à des associations 
humanitaires et caritatives.
kursaal.besancon.fr

En route vers la sécurité, en vélo
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▶ Les Bisontin·es sont de plus en plus nombreux à choisir le vélo au quotidien. Petit rappel des bons 
gestes à adopter pour pédaler en toute sérénité :
• La nuit tombée, pensez à rouler éclairé.
• Le port du casque est obligatoire avant 12 ans. Passé cet âge, il reste recommandé.
• Dans les zones de rencontre à 20 km/h, automobilistes et cyclistes doivent céder la priorité 
aux piétons.
• L’utilisation de casque audio ou d’oreillettes est interdit. Le téléphone portable est à utiliser avec 
un kit mains libres.
• Pour traverser les voies du tram, pensez à les croiser avec un angle supérieur à 60° pour réduire 
les risques de chute.
Concernant ce dernier point, une initiative citoyenne a recueilli plus de 100 signatures sur 
atelierscitoyens.besancon.fr. Une réunion a donc été organisée entre le porteur de l’initiative, 
les élu·es et les services techniques en vue d’améliorer la situation.

L’imagination 
contre l’addiction
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34 RUE DES GRANGES . BESANÇON

BOUTIQUE EN LIGNE . FABRICEGILLOTTE.COM

▶ Journée Nationale de la Résilience, le 13 octobre 
est une journée de sensibilisation et d’information 
des risques et consignes de comportement à 
appliquer si une catastrophe venait à se produire. 
L’actualité montre qu’aucune commune n’est 
à l’abri : épisodes météorologiques intenses ; 
évacuation préventive face aux feux de forêt ; 
confinement en raison de rejets toxiques dans 
l’air causés par un accident industriel… Le citoyen 
est le premier acteur de sa sécurité, il doit savoir 
comment réagir et se comporter face à un danger. 
La mairie, responsable de la sécurité civile, doit 

alerter sa population mais également organiser 
sa sauvegarde, en réalisant régulièrement des 
exercices et en testant ses procédures, pour 
pouvoir coordonner, accompagner et apporter un 
premier soutien si un sinistre devait se produire.
Info et inscription au logiciel d’alerte 
téléphonique  : besancon.fr (rubrique Sécurité 
et prévention / risques majeurs : prévention, 
informations, réflexes).
georisques.gouv.fr/me-preparer-me-proteger/

mon-plan-familial-de-mise-en-surete

Prévention 
des risques 
naturels et 
technologiques 
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Laver  
sa voiture 
sans eau ? 

▶ C’est possible ! Depuis 2021, l’association ADDSEA 
propose à ses clients – des collectivités et des entre-
prises uniquement pour l’instant – un lavage auto de 
qualité, écoresponsable, réalisé sans eau, avec des pro-
duits biodégradables d’origine végétale et respectueux 
de l’environnement. « Ce process existe depuis long-
temps en Espagne et tend à se développer, explique Ma-
thias Panier, directeur insertion de l’association. Pour 
nous il concilie deux objectifs. Les enjeux écologiques 
d’une part, car chaque lavage permet d’économiser 150 

▶ En France, La Semaine Bleue 
célèbre la place des aînés dans la 
vie sociale. A Besançon, chaque 
année, le CCAS propose sorties et 
animations. Parmi elles, à compter 
du 29 septembre, une exposition 
à la galerie de l’Ancienne Poste 
présentera les créations artistiques 
des aînés des Résidences 
Autonomie du CCAS ainsi que 
celles des usagers participants aux 
actions de la Maison des Séniors et 
de la Mission Animations Inter-
âges. Sur le thème Cultivons-nous 
ensemble, l’édition 2023 invite 
également à des visites guidées : 

découverte de la généalogie aux 
Archives municipales, Lutte des 
Lip à la Médiathèque des Tilleuls 
et rencontre avec La Grande 
Mademoiselle au Musée des Beaux-
Arts et d’Archéologie. 
Parmi les temps forts, mercredi 
4 octobre, après la projection du 
film Quand tu seras grand, seront 
évoqués les liens entre générations 
(14 h, Petit Kursaal). Le 18,  
le spectacle La retraite de Babeth 
clôturera la Semaine Bleue. Créée 
par la Ligue d’Improvisation de 
Saint-Apollinaire (LISA 21) avec le 
soutien de la CARSAT Bourgogne 

Franche-
Comté, 
cette 
pièce de 
théâtre 
aborde 
la vie à la retraite. Babeth y dépeint 
avec humour ses 10 premières 
années d’« inactive », faites de 
rencontres, de découvertes, de 
loisirs nouveaux, de projets, mais 
aussi dix ans de préjugés, d’a priori 
et de relation à soi… (Kursaal, 
à 15 h et à 20 h, réservation 
obligatoire sur ateliersbonsjours.fr 
ou à la Maison des Séniors).

litres d’eau potable, sans aucun rejet dans la nature. 
L’insertion des jeunes d’autre part, qui est l’une des 
missions de l’ADDSEA. Nous embauchons 30 jeunes 
20 h par semaine en CDD d’insertion, qui travaillent 
par groupe de 6 sur site. Ils ont réalisé 400 nettoyages 
l’année dernière. Keolis fut le premier à s’engager dans 
cette démarche, suivi par les services de l’État de la cité 
Viotte et nous sommes en discussion avec la Ville et 
GBM ». Cette formule écoresponsable, sociale et soli-
daire permet chaque année à 50 jeunes de bénéficier 
d’une expérience professionnelle. 
ADDSEA – 03 81 47 79 05 - siamb@addsea.fr

La Semaine bleue 

�������������������������

�����������
����������
����

Renseignements :
Maison des Seniors
18 rue Pasteur à Besançon

Numérique et méditation 
▶  La Maison des Seniors propose cet automne de nouvelles solutions pour faciliter le passage de 
la vie active à la retraite. À partir de novembre, la sophrologue Marielle Micic animera 4 séances 
d’initiation à la méditation en pleine conscience, pour appréhender la meilleure manière de 
percevoir cette étape de la vie et en faire ressortir l’essentiel.
Les Bisontines et les Bisontins de 60 ans et plus, pourront également suivre des formations au 
numérique, sur tablette ou smartphone, lors de 12 séances d’initiation ou de perfectionnement, qui 
aborderont entre autres les aides aux formalités administratives en ligne.
Renseignements et inscription obligatoire :

Maison des Séniors – 8 rue Pasteur – 03 81 41 22 04 et maison-des-seniors@besancon.fr
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3 semaines 
pour comprendre 
la santé mentale

▶ Initiées en 2018 par la Ville de Besançon, les Assises 
Nationales des insectes pollinisateurs sont de retour 
à Besançon. Après Lyon en 2019, la 3e édition se tien-
dra au Kursaal du 15 au 16 novembre. Portées par la 
municipalité particulièrement engagée sur cette théma-
tique, et l’association Arthropologia, dans le cadre du 
Plan pollinisateur 2021-2026, elles réuniront les parties 
prenantes, professionnels et autres acteurs de territoire 
concernés ou intéressés pour accompagner le change-
ment. « État des lieux » et ateliers de travail avec des 
chercheurs spécialistes doivent identifier les étapes et 

▶ Qu’est-ce que la santé mentale ? De quoi parle-t-on 
quand on parle de santé mentale : dépression, anxiété, 
troubles bipolaires, schizophrénie, bien-être psychique ? 
Qui est concerné ? C’est quoi une maladie psychique et 
peut-on en guérir ? Comment prendre soin de sa santé 
mentale ? Quelles sont les ressources à ma disposition ? 
Les Semaines d’Information en Santé Mentale (SISM), 
qui se tiendront du 9 au 23 octobre seront l’occasion de 
répondre à toutes ces questions, d’en aborder toutes les 
dimensions et d’en comprendre les enjeux. 
Témoignages des experts d’usages, structures et asso-

ciations locales permettront d’en améliorer les connais-
sances, déconstruire les idées reçues et, qui sait, chan-
ger de regard sur un sujet qui concerne tout le monde. 
Un programme riche et varié est proposé par le collectif  
SISM 25 : film, actions sur les marchés et foires, brunch 
itinérant, portes ouvertes des lieux de soins, tables 
rondes, spectacles, discussions informelles. Retrouvez-
le en intégralité sur facebook.com/collectifsism25. 
Informations également disponibles

sur unafam.org/doubs 

et besancon.fr/sante-mentale

conditions pour une meilleure prise en compte des pol-
linisateurs dans les différents secteurs d’activité. 
Animées par le journaliste Vincent Tardieu, elles per-
mettront d’imaginer des actions concrètes à l’échelle 
collective, d’améliorer les pratiques, de développer en-
fin le réseau et les outils en faveur de ce peuple aussi 
petit qu’essentiel à l’équilibre de la nature. À noter, la 
soirée grand public, le 16, afin de partager réflexions et 
discussions.
Renseignements : animations.dbev@besancon.fr 

03 81 41 53 08 - 06 23 31 43 43

Les pollinisateurs, acteurs 
essentiels de la nature 
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▶ Depuis 2020, la Ville a étoffé sa « boîte à outils ci-
toyenne » avec les Ateliers citoyens, permettant à 
tous et toutes de participer à la vie de la cité, selon ses 
envies, besoins et disponibilités. Le budget participatif 
en fait partie, en impliquant les habitant·es dans les  
choix budgétaires de la commune, qu’ils transforment 
directement en proposant des projets d’intérêt général 
ayant pour but d’améliorer la qualité de vie de tous. 
Les projets recevables (financièrement, juridiquement 
et techniquement) seront soumis au vote des citoyens. 
Le conseil municipal s’engage à les réaliser. Ils seront 
financés par une partie du budget d’investissement de 
la collectivité à hauteur de 250 000 €.
L’année dernière, 2 667 votants ont montré leur inté-
rêt pour ce dispositif de démocratie participative qui a 
permis la réalisation de 7 projets (aménagements Parc 
Micaud ; café associatif MJC Palente ; aménagement en 
face du Fort de Bregille ; Besançon, ville zéro mégot ! ; 
installation de mobiliers urbains dédiés à la pratique 
du jeu d’échecs ; désimperméabilisation de la place des 
Tilleuls ; Café solidaire associatif MJC Clairs-Soleils).
La saison 2 se prépare donc sous les meilleurs auspices 
et connaitra plusieurs évolutions et améliorations. La 
phase d’appels à idée a été allongée, elle débutera le 
14 octobre pour 9 semaines, afin de donner davantage 

▶ Après 20 ans d'existence à Strasbourg l'association LIANES (LIen avec 
l'ANimal et contre l'Exclusion Sociale) s’installe à Besançon. « L’objectif est 
de créer, développer et/ou maintenir le lien social avec des personnes en diffi-
culté (perte d’autonomie, hospitalisation, convalescence, exclusion sociale…) 
par l’intermédiaire de l’animal de compagnie », explique Julie Caron, la 
coordinatrice de l’association. « Nous proposons des services de pension en 
famille d'accueil et des balades, ajoute-t-elle. Si les demandeurs n’en ont plus, 
nos membres interviennent avec leur animal de compagnie lors de séances 
de médiation, qui apportent bien-être et réconfort. » L’association construit 
petit à petit son réseau, forte pour l’instant d’une quarantaine d’adhérents, 
et recherche des bénévoles et des locaux pour accueillir les animaux. « Toute 
aide sera la bienvenue, dit Julie Caron. L’adhésion à l’association est une 
petite somme, 5 € par an, mais c’est pour nous un beau soutien, utile pour 
répondre aux nombreuses demandes ». 
07 60 67 74 19 -  lianes.besancon@gmail.com - association-lianes.fr et réseaux sociaux

de temps pour mûrir son projet. L’accompagnement 
sera renforcé avec un planning d’ateliers et de mani-
festations diversifiées et une présence accrue dans 
les quartiers prioritaires. De nombreux partenariats 
(Éducation nationale, Université, associations…) per-
mettront de développer des actions pour davantage 
d’inclusion, notamment des jeunes et des personnes 
en situation de handicap. L’analyse des projets aura 
lieu dans la foulée, à partir du 18 décembre, et la phase 
de vote du 11 mai au 1er juin… À vos projets, citoyens !
Plus d’infos : atelierscitoyens.besancon.fr  

budgetparticipatif@besancon.fr 

07 84 10 74 96

Budget Participatif, 
saison 2 : à vos projets 
citoyens !

LIANES, la médiation animale 
à caractère social
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Elles sont toutes deux nées à 
Besançon, ont fait des études 
de géographie et ont adhéré 
très tôt au parti socialiste 
pour l’une, Carine Michel, et 
au parti communiste pour la 

seconde, Sadia Gharet. Très vite, leur enga-
gement s’est traduit par l’action politique. 
En tant que conseillère municipale en 2008 
pour Carine Michel, puis en 2014, en tant 
qu’adjointe aux Ressources humaines et 
aux Formalités administratives.. « J’ai tou-
jours été une élue heureuse et chanceuse, 
reconnait-elle. Être élu est un parcours, et 
le mien a été ponctué de grandes fiertés, à 
l’image de la gratuité dans les bibliothèques, 
obtenue pendant mon premier mandat à la 
Lecture publique. Je fais de la politique pour 
défendre le service public, auquel je suis 
très attachée. Il y a des moments qui vous 
marquent et vous rappellent pourquoi vous 
faites de la politique, comme à 7 h 30, le jour 
du 1er confinement, quand, sans masque, 
nous avons dû “arrêter le paquebot ” tout en 
maintenant les services essentiels à la popu-
lation. Le service public est fondamental, 
c’est l’équité sur un territoire, qui garantit 
l’amélioration de la vie des citoyens. J’en ai 
fait l’ADN de ma vie professionnelle et de 
ma vie politique. » Son troisième mandat, 
elle le consacre à de nouvelles délégations, 
la Vie associative et la Vie des quartiers, car 
« il faut changer de délégations pour avoir 
du recul, un regard neuf. » Ses nouvelles 
responsabilités, Carine Michel les consacre 
aux associations qui, tous les jours, contri-
buent à l’animation du territoire. « Nous 
avons pris le temps de mettre en place un 
Observatoire local de la vie associative, 
une grande enquête, inédite, afin de mieux 
connaître les spécificités du tissu associa-
tif, qui a récemment révélé ses résultats. 
Et ils sont surprenants. On y apprend que 
Besançon est riche de 3 400 associations, 
que leur renouvellement est très dynamique 
(43 % ont été créées après 2010) et qu’elles 
ont un poids économique qui fait d’elles un 
employeur majeur de la ville : l’équivalent 
de 5 500 équivalents temps-plein ! Cette en-
quête va ainsi nous permettre d’adapter nos 
politiques publiques pour répondre à leurs 
trois préoccupations majeures, les locaux, 
les bénévoles et le soutien financier. 

Associations
d'idées Carine Michel

Adjointe à la Vie 
associative,
vie des quartiers

Groupe politique :
Parti Socialiste

Profession :
Assistante sociale, 
responsable
d'un service
d'insertion
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Faisant sienne les paroles de Bernard Kouchner, 
qui indiquait en 2010 qu’il « serait regrettable 
et contre-productif d’ignorer l’action interna-
tionale des villes, parce qu’elles peuvent contri-
buer parfois avec beaucoup plus d’efficacité à 
l’avènement d’une société plus pacifique, plus 
démocratique, plus juste et plus efficace », la 
délégation de Sadia Gharet se structure autour 
de cinq axes : la coopération transfrontalière 
et décentralisée, afin de passer d’une logique 
de jumelages souvent « symboliques » à des 
actions ciblées impliquant tous les acteurs ; le 
soutien aux acteurs du territoire ; la promotion 
des atouts de Besançon en Europe et au-delà ; 
la connaissance de l’internationalisation du 
territoire et diplomatie territoriale ; la jeunesse 
et l’ouverture à la citoyenneté européenne et 
mondiale. Pour son premier mandat, la jeune 
élue a dû apprendre vite les rouages de cette 
délégation, mais sait que « la force de Besançon, 
sa richesse, réside dans sa pluri-, sa multi-cultu-
ralité. Ainsi un nouveau poste, dont la mission 
est de référencer toutes les associations qui 
œuvrent dans ce champ, a été pourvu, ce qui 
permettra d’intégrer plus facilement toutes les 
communautés et diasporas du territoire dans 
les co-constructions des politiques publiques et 
les associer à la vie municipale. Par exemple, et 
c’est un point qui rejoint le travail de Carine 
Michel, il est essentiel d’impliquer davantage 
les différentes communautés présentes à Be-
sançon dans les événements majeurs, comme la 
Cavalcade ou le Carnaval, qui doit absolument 
devenir celui de tous les Bisontin·es, de toutes 
origines et de toutes cultures. La jeune urba-
niste, revenue à Besançon après des études à 
Albi, Toulouse, Lyon, Strasbourg, est consciente 
des vertus  de l’ouverture et des bienfaits de la 
mobilité. Comme les Assises de la coopération 
décentralisée franco-palestinienne à Ramallah. 
Comme les rencontres avec les responsables 
du camp d’Aqabat Jaber pour envisager les ac-
tions futures de coopération. Comme l’avancée 
du projet “Jerest” au sein du centre social d’Al 
Bustan dans le quartier de Silwan à Jérusalem 
que nous avons pu constater. Et d’autres pro-
jets importants à plein d’égards sont encore à 
venir, il me tarde par exemple d’accueillir en 
2025 le congrès de la Fédération internationale 
des professeurs de français, entre 1200 et 1500 
enseignants des 5 continents sont attendus sur 
le territoire bisontin. » ●

Sadia Gharet
Adjointe
aux Relations 
internationales, 
Europe, coopération 
décentralisée

Groupe politique :
Parti communiste

Profession :
Urbaniste

Associations
d'idées
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▶  Un mois d’octobre toujours plus solidaire et durable à 
Besançon, avec cette année un programme d’animations 
et d’ateliers déployé Place de Coubertin à Montrapon. 
Les 4 octobre (10 h - 12 h) et 25 octobre (14 h 30 - 16 h 30), 
la matériauthèque et la plantothèque mobiles permet-
tront de créer des boites végétales et d’inventer en recy-
clant des déchets. Le point d’orgue, samedi 28 octobre, 
sera celui de Place aux choix solidaires et durables, de 
13 h 30 à 20 h. Le collectif de 25 acteurs, initié et animé 
par Intermed et la Ville organiseront la présentation 
de pratiques alternatives de consommation, d’activi-
tés économiques durables et solidaires. Des stands avec 
des actions ludiques et des pratiques pédagogiques, 
deux spectacles par des compagnies professionnelles  
(16 h et 19 h), un apéro convivial rythmeront une journée 
ouverte à tous, placée sous le signe de la bonne humeur et 
de la convivialité.
facebook.com/versdeschoixsolidaires

▶  Le dispositif Permis de louer créé en 2020 à Besançon concerne 
7 000 logements dans le centre-ville (Boucle et Battant). Il permet 
de lutter contre l’habitat indigne avec l’objectif de modernisation 

avant la location. Depuis juin, la Ville propose plusieurs nouveautés au Permis de louer pour les proprié-
taires et bailleurs. Ils peuvent désormais faire leurs demandes administratives grâce à une plateforme 
en ligne (besancon.fr, mes démarches / logement habitat) et déclarer eux-mêmes leur DPE - diagnos-
tic de performance énergétique - s’il est bien compris entre A et E ; au-delà, ils doivent obtenir une  
autorisation de mise en location. Le périmètre des rues concernées par le dispositif est également  
accessible sur le site. En cas d’absence de demande, le propriétaire encourt une amende pouvant aller 
jusqu’à 5 000 €.

▶  Porté par l’association Solidarité femmes 25, 
le « Collectif du 25/11 » réunit des associations 
féministes, la Ville, la déléguée départementale aux 
Droits des femmes et à l’égalité et de nombreux 
autres partenaires. À l’occasion de la Journée 
internationale de lutte contre les violences faites aux 

femmes, il organise du 20 au 25 novembre différents 
événements pour sensibiliser et mobiliser chaque 
citoyen et citoyenne. Objectif : éliminer la violence 
à l’égard des femmes et des minorités de genre. 
Animations, films, documentaires, colloques et 
conférences, actions de communication rythmeront 
la semaine, des expositions également, comme celle 
de Carmen Luna, artiste péruvienne vivant dans la 
ville jumelée de Freiburg. Ses « Histoires d’Êve », 120 
petites tableaux représentant des « Êve fortes, libres 
et rebelles, en aucun cas des victimes » seront exposés 
à l’Habitat Jeunes les Oiseaux, du 20 novembre au 
1er décembre. Ils symbolisent LA femme, et aussi la 
diversité des femmes, des cultures et leur richesse. 
solidaritefemmes25.org

Des choix 
solidaires 
et durables

Permis de louer

Fortes, libres et rebelles 
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Village, voyage

▶  Depuis février, Anne Vignot et 
les élu·es vont à la rencontre des 
habitants, terminant chaque visite 
par un temps d’échanges avec les 
acteurs des quartiers. 
Le prochain rendez-vous est 
programmé le mercredi 11 octobre 
aux Tilleroyes, à l’école Jean 
Boichard au 2 chemin de la Chaille 
de 18 h à 20 h.

À la rencontre 
des habitant·es 

▶  Cajoler bébé et se faire dorloter : les mamans 
et leurs petits mais aussi les femmes enceintes 
vont adorer « Un cœur qui bat ». Créé par Au-
drey Marguerite à Velotte, cet espace de bien-
être est dédié à l’accompagnement périnatal 
(pré et postnatal) et aux tout-petits. Entre 
massages pour les (futures) mamans et les bé-
bés, bains enveloppés, thalasso-bain pour les 
nourrissons, réflexologie ou encore accompa-
gnement pour le sommeil des 0-5 ans, les for-
mules pour le bien ou le mieux-être de toute 
la famille sont nombreuses et personnalisées.  
« Les bains libèrent les émotions tandis que 
l’accompagnement des femmes enceintes ou 
jeunes mères par le massage permet de poser 
certaines angoisses et d’apaiser   » explique 
Audrey. Des ateliers individuels ou collectifs 
de trois séances pour apprendre à masser 
bébé sont également proposés.
45 chemin des Journaux 

06 63 10 25 02 - uncoeurquibat.fr

Dorloter 
mamans et bébés

▶  Du 27 novembre jusqu’au 2 décembre, Village du Monde 
va réunir habitants, commerces, écoles, associations et bien 
d’autres acteurs sous le signe du plurilinguisme. Pour cette 
6e édition et les 10 ans de l’association, Miroirs du Monde a 
réuni les événements en intérieur, en l’occurrence à la mai-
son de quartier de Planoise et à l’Espace. Le Village prendra 
vie avec des stands de spécialités du monde, des chants, 
des danses, des animations, des rencontres et des classes de 
Planoise (Champagne, Bourgogne, Cologne, Diderot, Île de 
France) et du centre-ville (Helvétie) qui présenteront leurs 
créations plurilingues. Au programme également, une ex-
position interculturelle et intergénérationnelle autour du 
plurilinguisme, la projection du projet Metiss'age animé 
réalisé par les bénévoles de Miroirs du monde en partena-
riat avec Les 2 Scènes, le 29 (15 h) à l’Espace, et un marché 
du monde les 1er et 2 décembre.
Plus d’infos : communication@miroirsdumonde.com 

miroirsdumonde.com – 07 81 86 80 83 et 06 58 68 19 84
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Atelier Mu 
et silicone mou
▶  Emilie Grière est artiste, Jérémie Bernard est designer : de 
cette union est né Mu, atelier hybride et innovant, installé dans 
la belle cour de l’hôtel de Champagney, rue Battant. L’origi-
nalité du duo : il travaille le silicone, « une matière fascinante, 
assez nouvelle dans le domaine de l’art, issue de la silice et 
donc du verre, qui n’a rien à voir avec le plastique et les pro-
duits dérivés du pétrole malgré les croyances », explique Emilie 
Grière. Entre design et artisanat, Mu met au point de nouvelles 
techniques de fabrication pour créer des luminaires haut de 
gamme, entre transparences et plissés mais aussi pour gainer 
un meuble ou revêtir cloisons, plafonds et façades. Aux côtés 
de Square - où ses créations sont présentes - Mu vient ainsi de 
refaire la décoration du restaurant le Saint-Cerf, qui s’habille 
désormais de silicone.
mu-Materials.com Ph
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▶  InnAE (Innov’Actions Educatives) organise son 
2e congrès les samedi 14 (8 h 30 - 20 h) et dimanche 
15 octobre (8 h 45 - 14 h) au Grand Kursaal. Es-
pace de questionnement et d’échange sur les 
savoir-faire et les savoir-être en matière d’éduca-
tion, l’association avait rassemblé 400 personnes 
(parents, familles, étudiants et professionnels) 
en 2021. Intitulé Au cœur de l’éducation, cette se-
conde édition s’intéressera plus particulièrement 
aux « Enfants et ados d’aujourd’hui ». Le canevas 
du week-end s’articulera autour d’ateliers parti-
cipatifs, d’un salon d’une vingtaine de stands et 
d’une dizaine de conférences avec notamment  
le professeur Philippe Meirieu, l’experte en pa-
rentalité Marie Costa et la psychothérapeute  
Isabelle Filliozat.
asso-innae.fr

Au cœur de 
l’éducation 

▶  En juillet dernier, la Citadelle inaugurait le Jardin 
Vauban, première réalisation paysagère d'une série de 
cinq symbolisant ses principaux espaces : le monument, 
le Musée comtois, le Muséum, la Petite ferme et enfin, 
le Musée de la Résistance et de la Déportation, dont 
la roseraie « Résurrection », a été conçue comme un 
hymne à la liberté pour cet automne. Rien n’a été laissé 
au hasard : les roses de Ravensbrück sélectionnées pour 
la conception paysagère ont été créées pour l'anniver-
saire de la libération du camp. Respectueux de l’envi-
ronnement et illustrant l’engagement de la Ville pour la 
biodiversité, ces jardins répartis en différents lieux de la 
Citadelle auront leur propre identité et contribueront à 
la mise en valeur des lieux, tout comme ils inviteront les 
visiteurs à des moments de repos et de contemplation. 

Le symbole, 
c’est la rose
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Manager 
sans stresser
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▶  30 ans de direction 
en entreprise ont forgé 
les convictions de Max 
Labonne : le management 
opérationnel de qualité 
passe par le bien-être 
des équipes et celui du 
manager. Il met au point 
une méthode de coaching 
pour la qualité de vie au 
travail et fonde Idmax 
360 : « Aujourd’hui, pour 
réussir une vie belle (à la 
fois matérielle et humaine), 
nos seules compétences, si 
bonnes soient-elles, ne suffisent plus. Il faut pouvoir 
rester au top de notre état physique et mental, 
résister au stress et diriger autrement parce que notre 
contexte socio-économique l'exige ! » Son organisme 
de formation-coaching englobe deux volets, pour les 
individus comme les entreprises : de la formation 
pour les managers et futurs managers, ou des ateliers 
si le mal-être est déjà installé avec des coachings 
personnalisés en Gestion du stress et en Rééquilibrage 
alimentaire, tout est lié. Des solutions à 360° issues 
des neurosciences appliquées et à la carte : en cours 
collectifs, en entreprises, en distanciel…
06 09 96 19 70 et max@idmax360.com ; web.idmax360.fr

▶  Toutes les occasions sont bonnes 
pour offrir un composteur à son 
immeuble ! Après les fêtes de fin 
d’année, après la Saint-Valentin, le 
Sybert lance à la mi-octobre une 

campagne de promotion spéciale 
Halloween, s’adressant à tous les 
habitants de logements collectifs, 
en ville ou à la campagne. Com-
poster, c’est la solution idéale pour 

valoriser de manière naturelle les 
biodéchets (épluchures, restes de 
fruits ou de légumes, marc de café, 
sachets de thé, miettes de pain…). 
Et éviter un non-sens 

 : jetés à la 
poubelle ils seront incinérés, ce 
qui revient à brûler de l’eau, car 
ils sont composés à plus de 70 % 
d’eau ! Les composter, c’est réduire 
d’environ 30 % le poids des pou-
belles grises, c’est faire baisser le 
montant des factures, c’est amélio-
rer son impact environnemental. 
Et aussi produire un compost de 
qualité pour ses plantes, ses fleurs 
et les espaces verts. 
Conditions à réunir et toutes les infos : 

03 81 21 15 60 compostage@sybert.fr

Composter, 
c’est tout bénef !

• Les Auxons : le dimanche de 9 h à 12 h
• Avanne-Aveney : le jeudi de 16 h à 21 h, 
l'été, de 16 h à 19 h, l’hiver
• Busy : marché et guinguette le 3e vendredi 
du mois (de mai à octobre) de 17 h 30 à 21 h
• Deluz : 2e samedi du mois de 9 h 30 à 12 h
• Gennes : 2e vendredi du mois, 
de 17 h 30 à 21 h
• Morre : 2e et 4e samedis du mois 
de 9 h à 12 h
• Pugey : le samedi de 8 h à 12 h 
• Saint-Vit : 2e et 4e vendredis du mois, 
de 16 h à 21 h
• Saône : le samedi de 8 h à 13 h 30
• Vaire : dernier vendredi du mois 
de 17 h 30 à 21 h 30
• Vieilley : marché local et artisanal 
le 3e vendredi du mois de 16 h à 19 h
• Marché des 4 Villages : Montferrand-
le-Château, Grandfontaine, Thoraise, 
Boussières (à tour de rôle dans chaque 
commune), le 1er vendredi du mois de 
16 h 30 à 21 h (animation musicale, buvette, 
restauration)
Renseignements : environnement@grandbesancon.fr

Découvrez les marchés 
réguliers du Grand 
Besançon
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▶  Que faire de l’ancien centre d’enfouissement de déchets inertes 
(gravats) que Grand Besançon Métropole a exploité jusqu’en 2017 
aux Andiers (Chalezeule) ? Quelle reconversion pour ce terrain non 
constructible et non cultivable qui fut jadis une carrière ? Dans le cadre 
de son Plan climat énergie territorial, GBM, qui aspire à devenir en 2050 
un territoire à énergie positive en utilisant 100 % d’énergie renouvelable, 
produite au maximum localement, y voit l’opportunité d’y implanter une 
centrale solaire au sol. À l’étude, celle-ci devrait être mise en service 
fin 2024 et produire près de 4 000 MWh d’électricité par an, soit la 
consommation annuelle d’environ 1 800 personnes. Cette production 
serait consommée à travers une démarche d’autoconsommation 
collective, c’est-à-dire majoritairement fournie aux habitants et structures 
riveraines. L’investissement estimé à 2,8 M€ HT serait porté à 40 %
par GBM, et 60 % par une entreprise privée, Opale Énergies Engagées.
Le projet inclut un espace de réserve de biodiversité au sud du site.

Une centrale photovoltaïque 
à l’étude aux Andiers

▶11 000 m2 regroupant le 
Conservatoire à rayonnement 
régional (CRR) et le Fonds 
régional d’art contemporain 
(Frac) de Franche-Comté, réu- 
nis sous la longue vague on-
dulée de son toit. La Cité des 
Arts de l’architecte japonais 
Kengo Kuma voyait le jour 
en 2013, premier bâtiment 
culturel français de cette 
importance à être labellisé 

BBC Effinergie. Dix ans plus tard, les deux entités se sont épanouies der-
rière les façades ajourées. Grâce à 80 salles de cours, une salle d’orchestre et 
un auditorium de 280 places, le CRR accueille 1 600 élèves par an dans 40  
disciplines. Il orchestre des rendez-vous incontournables (portes ouvertes, 
forum de la pratique amateur…) et sa saison culturelle artistique attire près de 
22 000 personnes.
Du côté du FRAC, désormais riche de plus de 700 œuvres, cet anniversaire a été 
marqué fin septembre par la venue de Kengo Kuma, donnant conférence. Le 
FRAC sortira le 28 octobre une édition anniversaire de ses catalogues d’exposi-
tion et invite le public jusqu’au 29, à découvrir Les Figures du Vide, qui revisite 
son histoire.
conservatoire.grandbesancon.fr/ - frac-franche-comte.fr

Les 10 ans 
de la Cité 
des Arts

Road 
movie 
littéraire
Toujours en itinérance, 
la 22e édition du festival 
littéraire Les Petites Fugues 
ne change pas une formule 
qui gagne. Du 13 au 25 
novembre, 21 auteurs et 
autrices (Gisèle Bienne, 
Hugo Boris, Sandrine 
Collette, Didier Da Silva 
entre autres et une carte 
blanche à Véronique 
Ovaldé) prendront la route 
dans toute la région, à la 
rencontre de leur public, 
dans les bibliothèques, 
librairies, lieux culturels, 
établissements scolaires, 
sites insolites, pour quelque 
140 rencontres, dont 25 à 
Besançon et aux alentours. 
Les originales Petites 
Fugues, organisées par 
l’Agence Livre & Lecture 
Bourgogne-Franche-
Comté invitent aussi dans 
leur sillage des artistes, 
metteurs en scène, lecteurs 
et lectrices semant textes 
de théâtre, de poésie, des 
romans, des récits pour 
la jeunesse. À noter en 
clôture, une déambulation 
littéraire et artistique à 
travers les collections du 
FRAC à Besançon.
lespetitesfugues.fr
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Campus 
Bouloie-Temis, 
la transformation 
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Photos engagées
dans douze lieux (CHU, Kursaal, mai-
sons de quartiers…), mais aussi à Saône 
et Nancray. Master Class, ateliers, 
échanges autour des expositions sont 
le petit plus du festival qui innove en 
2023. En lien avec la maison natale de 
l’écrivain qui accueillera le lauréat, un 
nouveau prix Victor Hugo de la pho-
tographie engagée sera remis à Robin 
Tutenges, pour son reportage Chinland 
témoignant de la révolte de l’ethnie 
Chin en Birmanie contre la junte mili-
taire au pouvoir depuis 2021.
grain-dpixel.fr

▶  Professionnels, amateurs, étudiants  
mais tous photographes seront au  
rendez-vous annuel du « Festival pho-
tographie Besançon », du 7 au 29 oc-
tobre. « L’occasion de donner au 8e art 
une vraie place dans l’offre culturelle 
bisontine, permettant de développer 
les pratiques amateurs, d’offrir une 
vitrine à tous ces talents, d’accueillir 
des invités d’honneur », rappelle Yves 
Gravelin, président de Grain d’Pixel, 
organisateur. 
L’événement automnal accueillera 54 
photographes qui auront carte blanche 

▶  Quatre projets emblématiques, initiés en 2021, ont 
été inaugurés en septembre. Ils concrétisent l’ambi-
tion de forger un campus adapté aux nouveaux usages 
pédagogiques et scientifiques, inclusif, respectueux 
de l’environnement et ouvert sur la cité. Sport, lien 
social et exemplarité environnementale, cette inau-
guration est un jalon majeur dans la réalisation d’un 
programme de modernisation du campus de 80 M€ qui 
va s’échelonner jusqu’en 2027. 
Le campus sport, entièrement reconfiguré, propose 
dans son Area sports six nouveaux équipements : piste 
finlandaise, aire de Parkour et de para-workout, aire 
multi-sport, terrain de rugby enherbé et piste d’ath-
létisme. Sur 300 m², la toute nouvelle Maison cam-
pus sport héberge les communautés pédagogiques et 
étudiantes. 

Un campus moderne et durable
Au cœur du campus, la place centrale a été également 
entièrement rénovée pour favoriser les échanges, 
connecter les différents espace de vie du campus. Elle 
accueille en son sein Les Cercles lieurs, œuvre d’Oli-
vier Vadrot financée par le dispositif 1 % artistique. La 
préservation des ressources, le renforcement de la bio-
diversité, la gestion raisonnée de l’eau et la facilitation 
des mobilités douces illustrent l’aménagement de cet 
espace carrefour.
L’exemplarité environnementale est à l’honneur éga-
lement côté Supmicrotech-Ensmm, qui pour réduire 
son empreinte et améliorer ses performances éner-
gétiques a engagé des travaux d’isolation thermique, 
de remplacement de menuiseries et mise en place de 
panneaux photovoltaïques. 

Participez à l'élaboration du futur de votre territoire !
Cet automne, huit réunions publiques sont prévues pour discuter de l'élaboration du Plan Local 
d'Urbanisme Intercommunal (PLUi) de GBM, l'occasion de s’informer, partager les idées et contribuer à la 
construction d'un avenir urbain durable et harmonieux. La participation de chacun est essentielle !
Mardi 31 octobre, 20 h, Pelousey (Maison de la Noue) 
Vendredi 3 novembre, 20 h, Grandfontaine (Salle des fêtes)
Samedi 4 novembre, 10 h, Chalezeule (Maison commune)
Mardi 7 novembre, 20 h, Fontain (Salle des fêtes)
Mercredi 8 novembre, 20 h, Besançon (Salle Mandela)
Vendredi 10 novembre, 18 h 30, Besançon (Salle Jean-Zay)
Vendredi 17 novembre, 18 h 30, visioconférence (lien sur plui.grandbesancon.fr) 
Lundi 20 novembre, 18 h 30, Besançon (Salle Courbet)
plui.grandbesancon.fr 
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Un début en fanfare 
Campus 
Bouloie-Temis, 
la transformation 
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▶  Pour sa rentrée, le Grand 8 – saison itinérante pro-
posée par Côté Cour, avec le soutien du Grand Besan-
çon – promet de belles montées d’émotions. Tout com-
mence le 14 octobre, au Centre polyvalent de Pirey, 
avec un goûter (16 h), des ateliers (à partir de 16 h 15) 
et le spectacle Le bal (18 h 30, dès 7 ans). La compa-
gnie Ariadne invite à fabriquer ensemble un moment 
joyeux pour lequel il va falloir dresser la table, écrire 

les discours, inventer les fleurs… Une épopée collec-
tive où chacun prend soin de l’autre.
Le 12 novembre (17 h), l’Espace du Vaizot de Nancray 
accueille Norman, c’est comme normal à une lettre près 
(théâtre, dès 7 ans). On y suit l’histoire d’un garçon qui 
aime porter des robes. Mais quand il va à l’école vêtu 
de sa tenue préférée, les commentaires fusent et le 
plaisir est abîmé. La Kosmocompany nous régale avec 
son texte intelligent, servi par une galerie de person-
nages cruels, drôles, touchants et héroïques…
À la Salle des fêtes de Pouilley-les-Vignes, Barjo&Cie 
propose Bas les pattes (danse, dès 4 ans), le 10 dé-
cembre, à 17 h. On y apprend que l’être humain est 
un animal comme les autres, si, si. Julie et Johann sont 
rejoints par leur ami Barthélémy. Peu à peu, Julie se 
prend à projeter des métamorphoses animales sur elle 
et ses comparses. Le trio nous embarque alors dans un 
bestiaire animalier dansé, qui vous donnera des four-
mis dans les pieds !
cotecour.fr – renseignements et réservation : 03 81 25 51 45 

et billetterie@cotecour.fr.

Participez à l'élaboration du futur de votre territoire !

Norman, c’est comme normal 
à une lettre près, le 12 novembre à Nancray.



26

N
o
 4

4
9
 o

ct
o

b
re

 / 
no

ve
m

b
re

 2
0

23

A
g

nè
s 

Je
a

nv
oi

ne
a

g
en

t 
b

én
év

ol
e 

d
a

ns
 le

 p
ot

a
g

er
 

D
ir

ec
ti

on
 p

er
fo

rm
a

nc
e

et
 c

on
se

il 
d

e 
g

es
ti

on

Y
ui

 K
us

un
ok

i
sa

la
ri

ée
 d

e 
la

 B
a

nq
ue

 A
lim

en
ta

ir
e

So
ni

a
 M

en
eg

a
in

a
g

en
t 

b
én

év
ol

e 
d

a
ns

 le
 p

ot
a

g
er

D
ir

ec
ti

on
 b

io
d

iv
er

si
té

et
 e

sp
a

ce
s 

ve
rt

s

A
b

d
ul

la
hu

 F
er

iz
ca

ri
st

e 
à

 la
 B

a
nq

ue
 A

lim
en

ta
ir

e

N
a

th
a

n 
V

ia
rd

ja
rd

in
ie

r 
re

sp
on

sa
b

le
 d

u 
p

ot
a

g
er

D
ir

ec
ti

on
 b

io
d

iv
er

si
té

et
 e

sp
a

ce
s 

ve
rt

s 

F
ra

nç
oi

s 
V

a
ye

r
ch

ef
 d

e 
se

ct
eu

r
à

 l’
O

ra
ng

er
ie

 m
un

ic
ip

a
le

Je
a

n-
N

oë
l V

iv
ot

b
én

év
ol

e 
à

 la
 B

a
nq

ue
 A

lim
en

ta
ir

e

Jo
sé

 M
or

ei
ra

b
én

év
ol

e 
ch

a
uf

fe
ur

 p
oi

d
s-

lo
ur

d
à

 la
 B

a
nq

ue
 A

lim
en

ta
ir

e

Is
a

b
el

le
 B

er
yt

ho
n

se
rv

ic
e 

en
vi

ro
nn

em
en

t,
 e

n 
ch

a
rg

e 
d

u 
P

la
n 

A
lim

en
ta

ir
e 

T
er

ri
to

ri
a

l

A
nd

ré
 C

a
tt

in
b

én
év

ol
e 

à
 la

 B
a

nq
ue

 A
lim

en
ta

ir
e

C
hr

is
to

p
he

 C
ro

iz
a

t
a

g
en

t 
b

én
év

ol
e 

d
a

ns
 le

 p
ot

a
g

er
D

ir
ec

ti
on

 d
e 

la
 m

a
ît

ri
se

 d
e 

l'é
ne

rg
ie

L'Orangerie municipale mène depuis ce prin-
temps une expérimentation de jardin nourri-
cier, cultivant sur 2 000 m2 pommes de terre, 
carottes, navets, topinambours, rhubarbes, 
patates douces, courgettes, salades, tomates, 
concombres, artichauts, courges, oignons, poi-
reaux, poivrons, aubergines… “Des légumes 
cultivés par nos jardiniers et par des agents bé-
névoles de la Ville et de l’agglomération, pré-
cise François Vayer, chef de secteur. Du tech-
nicien au chef de service, plus de 60 agents de 

tous les services ont apporté leur aide à cette 
production "plus bio que bio", en zéro phyto 
et avec le moins d'eau possible.” Une expéri-
mentation qui a permis de récolter entre juin 
et septembre plus de 4 tonnes de légumes, en-
tièrement destinés à la Banque alimentaire de 
Franche-Comté, qui depuis 35 ans lutte contre 
le gaspillage alimentaire et vient en aide par 
l'intermédiaire des associations bisontines 
ayant signées la charte communale d'aide ali-
mentaire avec le CCAS. 
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CADRAN 
NORD-EST
Travaux de 
mise en sens 
unique du 
chemin des 
Relançons et 
d’une partie 
des chemins 
de Vieilley et 
de la Selle. 
Vacances de 
la Toussaint 

Avec le projet Grette-Brulard-Polygone, 
Besançon expérimente la programmation 
urbaine participative.
Cette démarche vise à demander aux habi-
tants leur expertise sur l’usage qu’ils font 

de leur logement : les ménages intéressés par l’achat d'un 
logement dans ce nouveau quartier vont pouvoir expri-
mer leurs attentes et besoins, tant en ce qui concerne 
leur propre logement (type, surface, aménagement inté-
rieur, type d’espace extérieur, etc.), les espaces partagés 
au sein des résidences, que les équipements, services ou 
commerces dont ils souhaitent pouvoir disposer à proxi-
mité. Ces contributions permettent ainsi d’inverser le 
processus : les promoteurs s’adapteront aux besoins des 
habitants, et pas l’inverse !
 
Cette démarche intervient à la suite d’une concertation 
de plusieurs mois qui a permis d’identifier avec les ri-
verains et les conseils de quartier les grands jalons de 
cet ambitieux projet d’habitat-ville-nature imaginé par 
l’agence MG-AU. Elle s’inscrit dans la volonté de la ville 
de faire des habitants des acteurs de l’avenir urbain du-
rable de Besançon.
Concrètement, et jusqu’à fin décembre 2023, les futurs 
habitants pourront s’exprimer sur la plateforme Wel-
cooom (https://welcooom.fr/ad/page/projet/les-collines-
de-la-grette). Les réponses seront analysées et serviront 
à définir la programmation de la première phase du quar-
tier, dont les premiers logements devraient être livrés au 
deuxième semestre 2026.

Grette-Brulard-Polygone

La ville,
c'est vous
qui la faites !
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À table ! Et les gamins accourent parce que 
dans nos cantines c’est bio, c’est bon et ça fait 
du bien (à la santé). Et oui, depuis quelques 

années maintenant « nos cantines font parler leur 
force ! » (cf la couverture de ce BVV). 
Comme l’explique Claudine Caulet, adjointe en charge 
de l’Éducation, des écoles et de la restauration sco-
laire, « là où nous avons l’obligation d’atteindre les 
50 % EGAlim* dont 25 % bio, à Besançon, nos menus 
proposent déjà des repas à 69 % EGAlim dont 44 % de 
bio. On surperforme et on ne va pas s’arrêter là ! »

L’éducation est une priorité 
de la Ville. Objectif ? Offrir 
à chaque enfant bisontin les 
meilleures conditions pour 
réussir sa scolarité.
Au fil de ces quelques pages, 
vous allez mesurer comment 
la Ville et ses partenaires 
(parents, éducation nationale 
associations, etc.) font 
système pour que nos 
enfants puissent s’épanouir 
aujourd’hui comme demain 
dans leur vie d’adulte. 
Décryptage.

Progression des achats par la
cuisine municipale de Besançon

 EGAlim : cumul des achats bio,  SIQO et local bas 
carbone.

 SIQO : Signes d'identififation de la qualité
et de l'origine. Labels concernés : AOP, AOC, IGP, 
Label rouge, MSC pêche durable , STG , Produits
fermiers, RUP, Commerce équitable.

 Local bas carbone : marchandises dont les 
matières premières sont issues des filière franc-
comtoises, transformées en Franche-Comté, et
livrées en caisses consignées à la Cuisine municipale 
de Besançon.

 Bio : produits issus de l'agriculture biologique,
dont ❹ ❹ ❹ Bio local

2019 2020 2021 2022 2023

70 %
60 %
50 %
40 %
30 %
20 %
10 %
0 %

2019
2020
2021
2022
2023

Bio

16,60 %
20,14 %
20,95 %
25,30 %
43,78 %

Bio local

❹ ❹ ❹

10,86 %
9,67 %
9,66 %
9,98 %
20,28 %

SIQO

4,86 %
3,95 %
9,21 % 
17,33 %
15,33 %

Local bas
carbone

10,48 %
11,59 %
12,07 %
9,49 %
9,73 %

EGAlim

31,94 %
35,68 %
42,23 %
52,12 %
68,84 %

Bien dans son
assiette ! C'est la rentrée à l'école élémentaire des Chaprais. ▲
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Et ce n’est pas tout. Au total, près de 5 000 repas en 
liaison chaude partent chaque jour de la cuisine cen-
trale vers les écoles. Une sacrée prouesse, du chef et de 
sa vingtaine de collègues cuisinières et cuisiniers, qui 
fait de Besançon la seule ville de l’Hexagone à propo-
ser un tel service de qualité.
Explications du tour de force par Claudine Caulet, 
« cette progression a été possible parce que nous avons 
redéfini le cahier des charges et nous sommes passés 
à deux repas végétariens par semaine. Aujourd’hui, 
nous pratiquons le sourcing. Nos cuisiniers vont à 
la rencontre des agriculteurs locaux, leur demandent 
ce qu’ils sont en capacité de produire et élaborent 
leurs menus en fonction. Résultat, tout le monde s’y 
retrouve : les enfants parce que c’est bon, les parents 
parce que c’est sain, les agriculteurs locaux parce 
qu’ils vendent leurs produits et la planète parce qu’on 
la préserve. Un cercle vertueux qui en plus n’impacte 
pas les finances de la Ville. »

Aujourd’hui, la Ville accueille à la cantine 60 % des 
élèves inscrits dans ses écoles contre 52 % au début du 
mandat. « L’objectif est d’atteindre 70 % comme dans 
les villes de même strate », confie Claudine Caulet.        
Un objectif atteignable… une fois les travaux achevés 
dans nos établissements. 

Le plan écoles, cela vous dit quelque chose ?       
  
Sur la durée du mandat, 60 millions d’euros – 54 pour 
les écoles, 6 pour les crèches – sont investis pour 
la remise à niveau des bâtiments qui le nécessitent. 
Répondant aux attentes des enfants, des parents et 
des équipes éducatives – dont les avis ont été recueil-
lis lors de concertations en amont des travaux –, 
les chantiers se déclinent en deux types d’interven-
tions. D’une part, des réhabilitations lourdes où toute 
l’école est revisitée et, d’autre part, les rénovations 
énergétiques qui améliorent le confort thermique, été 
comme hiver, tout en réduisant les dépenses de chauf-
fage. Des matériaux biosourcés, améliorant la qua-
lité de l’air intérieur, et des systèmes de production 
d’énergie renouvelable sont déployés. Quand c’est 
possible, des parvis sont aménagés devant les écoles 
pour créer un sas sécurisé entre l’espace public et la 
cour de récréation.

Des cours qui font, elles aussi, l’objet d’attentions nou-
velles en redonnant une large part au végétal et aux 
surfaces désimperméabilisées, afin de lutter contre le 
phénomène d’îlot de chaleur. « Quatre cours ont déjà 
été traitées, évoque Claudine Caulet : Brossolette, 
Dürer, Kergomard et Curie. Des travaux sont actuelle-
ment engagés – Granvelle et Curie pour la 2e phase – 
et d’autres sont programmés en 2024 : Île-de-France 
et Ferry. Ces opérations permettent d’apaiser les rela-
tions au sein de la cour et d’y rééquilibrer les activités 
entre filles et garçons. À présent, on voit souvent des 
enfants allongés dans l’herbe. C’est comme un coin 
de campagne en ville. À Brossolette, au moment de 
la récréation, des élèves disent aux enseignants :  “On 
descend au parc” (sourire). »

Les écoles
bisontines
en chiffres
 7 900 élèves

 63 écoles

 404 classes

 4 945 enfants accueillis
        en restaurants scolaires

 3 943 enfants au périscolaire
        de l’après-midi

 500 enseignants

 800 agents municipaux

▲ Petits plats dans les grands à la Cuisine centrale municipale.

* La loi EGAlim poursuit plusieurs objectifs : rémunérer 
justement les producteurs, pour leur permettre de vivre di-
gnement de leur travail ; renforcer la qualité sanitaire, envi-
ronnementale et nutritionnelle des produits alimentaires ; 
favoriser une alimentation saine, sûre et durable pour tous.
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Il faut toute une ville pour élever un enfant

Grandir à Besançon, c’est nouer ses premières amitiés 
à l’école. C’est aussi y apprendre un tas de choses pour 
se construire dans la vie. À travers sa politique édu-
cative, la Ville met tout en œuvre pour accompagner 
les petit·es Bisontin·es, depuis la maternelle jusqu’au 
CM2 (sans oublier la crèche, avant cela). « Bâtiments, 
énergie, cours de récréation, abords des écoles, volets 
éducatifs, culturels et sportifs… c’est un véritable tra-
vail d’équipe qui s’élabore entre adjoints, conseillers 
municipaux délégués et services, détaille Claudine 
Caulet. » Et comme l’éducation est une affaire par-
tagée par tous, l’action de la Ville s’appuie aussi sur 
ses échanges avec les enseignants, les autres acteurs 
éducatifs – associations, institutions… –, les enfants et 
leurs parents. « Les écoles sont des lieux de vie essen-
tiels au cœur de nos quartiers, souligne Pascale Bille-
rey, conseillère municipale déléguée au Projet éducatif 
de territoire. Pourtant, quand au début du mandat nous 
sommes allés à la rencontre des divers intervenants sur 
la question éducative, le discours général était qu’ils se 
sentaient isolés les uns des autres. Nous avons donc 
recensé l’ensemble des acteurs et leurs besoins. Nos 
services sont aussi allés dans les écoles pour tisser du 
lien entre elles et les quartiers, en vue d’engager un 
travail collaboratif. Cette mobilisation s’est manifestée 
par la présence de plus de 100 personnes aux Ateliers 
participatifs organisés, en mai dernier, pour élaborer 
le Projet éducatif de Besançon 2024-2026. Fruit de la 
créativité de tous les participants, ce document sera 
présenté au Conseil municipal en décembre prochain. 
Son objectif majeur est d’offrir à chaque enfant toutes 
les chances pour réussir sa scolarité, notamment au-
delà des inégalités sociales dont les effets se sont 
encore accentués avec les confinements. Et pour per-
mettre les synergies de terrain, le projet éducatif se 
décline en 9 secteurs autour des écoles. »

Au cœur de ces quartiers, la Ville souhaite accom-
pagner les élèves dès le chemin vers l’école. « Pour 
guider l’action municipale liée à l’éducation, nous 
travaillons avec les représentants élus des parents 
d’élèves et utilisons les comptes rendus des conseils 
d’école, explique Claudine Caulet. Ainsi, il est remon-
té des inquiétudes au sujet de la sécurité routière aux 
abords de nombreuses écoles. Cette expertise d’usage 
a été croisée avec le regard du service en charge de la 
voirie pour apporter une réponse, au cas par cas, afin 
d’apaiser les circulations et de sécuriser le parcours 
des piétons. Par exemple, une nouvelle signalétique – 
des pastilles de couleur posées sur la voirie – est en 

Plan Écoles :
le point sur
les opérations
À ce jour, les rénovations énergétiques ont 
été finalisées sur 4 écoles : Boulloche (2,4 M€ 
de travaux), Ferry (2,86 M€), Kergomard 
(2,46 M€), Kennedy (1,87 M€). Suivront 
l’école Viotte (3,88 M€, début des travaux à 
la Toussaint et livraison prévue fin 2024), la 
maternelle de La Butte (3,14 M€, livraison fin 
2025), l’école Boichard (2,72 M€, livraison 
début 2026).

Les réhabilitations lourdes concernent 
5 écoles, avec des livraisons en 2026 :
Bert (5,83 M€), Vieilles Perrières (8,25 M€), 
Macé (5,48 M€), maternelle et élémentaire 
Champagne (13,6 M€) et Condorcet (3,8 M€).

Ça bouge aussi du côté des restaurants 
scolaires avec des livraisons en 2025. Pour 
l’école Fourier, il est prévu une extension du 
restaurant. À l’école des Sapins, la Ville pilote 
un projet de construction, en extension de 
l’école, et le démontage du restaurant actuel.

cours d’installation pour inciter les automobilistes à 
ralentir aux abords des écoles Fontaine Écu, Fourier, 
Boichard, Artois et Camus. Le parvis de l’école Fertet 
a été requalifié et pour y permettre un accès sécurisé, 
le carrefour à feu Velotte/Echenoz a été modifié. Aux 
Chaprais, rue Baille, une borne escamotable bloque la 
circulation générale, pendant 30 minutes, aux heures 
d’entrée et de sortie des classes. Ce dispositif libère 
un espace agréable devant l’école. C’est calme et sans 
pollution, les gens se posent et discutent. On le sait, 
c’est contraignant pour certains, mais les parents plé-
biscitent le dispositif et se font le relais auprès des 
autres usagers. » Autres améliorations apportées pour 
les enfants : le fonctionnement du feu de l’école Vau-
thier a été transformé et des travaux d’accessibilité 
ont été réalisés. Des ralentisseurs ont été posés pour 
ralentir la circulation devant l’école de la Butte et celle 
de Rivotte. À noter que d’autres aménagements seront 
réalisés, dans les mois à venir, aux abords des écoles 
Curie, Ferry et Bregille plateau.



34

N
o
 4

4
9
 o

ct
o

b
re

 / 
no

ve
m

b
re

 2
0

23
D

O
S

S
IE

R

apporté à des enfants de 3 à 16 ans, et à leurs parents, 
sur des questions de scolarité, de santé, de pratique 
d’une activité extrascolaire ou d’interprétariat. Sur 
l’année 2022-2023, 336 enfants font l’objet d’un tel 
suivi par les référentes PRE qui jouent aussi un rôle 
de passerelle entre les familles et d’autres acteurs 
compétents. De plus, 142 enfants ont été orientés au 
Centre de Guidance Infantile. Dans les quartiers prio-
ritaires, la Ville propose également des ateliers pour 
préparer et accompagner la première scolarisation de 
son enfant, en liaison avec les enseignants et des psy-
chologues.

Du côté de Planoise, les élèves qui font leur rentrée 
en maternelle bénéficient des Parcours culturels que la 
Ville propose aux écoles élémentaires, depuis une di-
zaine d’années. « Élaboré avec nos partenaires cultu-
rels, ce dispositif permet aussi bien la découverte du 
spectacle vivant que de la musique, des arts visuels, 
de la littérature ou du patrimoine, explique Pascale 
Billerey. Plus récemment de nouveaux parcours éco-
citoyens ont été proposés, comme autant d’outils 
d’apprentissage de la démocratie. Un enjeu qui se 
retrouve avec le périscolaire de l’après-midi. Celui-ci 
accueille près de 4 000 enfants entre détente et temps 
éducatifs autour d’activités culturelles, sportives, de 
loisirs, mais aussi de grands jeux collectifs portant sur 
les relations aux autres ou sur la gestion de conflit... 
Ces temps partagés sont importants pour apprendre 
et vivre ensemble. Et dans une période où beaucoup 
d’enfants ont souffert de l’absence de relations, ce sont 
aussi des moments-clés pour se construire des souve-
nirs dont on se rappellera toute sa vie... » ●

Toujours plus d’inclusivité

Le travail de fond sur les équipements pour accompa-
gner les écoliers se double d’une attention particulière 
portée à ceux présentant des signes de fragilité. « L’in-
clusion des enfants ayant des besoins spécifiques est 
une priorité, souligne Pascale Billerey. Cela concerne 
des élèves en situation de handicap mais aussi ceux 
ayant des allergies, de l’asthme, des troubles du com-
portement... En réponse à leurs besoins, la Ville coor-
donne les projets d’accueil individualisé qui assurent 
le suivi de plus de 300 enfants. » « Cette rentrée, une 
Unité d’enseignement en élémentaire autisme a ouvert 
à Ferry pour accueillir 8 enfants, se réjouit Claudine 
Caulet. En décembre dernier, une Unité “polyhandi-
cap”  a été mise en place à Brossolette pour y accueillir 
7 enfants. Dans le cadre de la réhabilitation de l’école 
Macé, un plateau de 100 m² sera aménagé pour un nou-
vel accueil polyhandicap. L’inspectrice académique en 
charge du handicap nous indiquait que les besoins 
d’inclusion des enfants en situation de handicap se-
raient ainsi couverts, en termes de locaux. En parallèle, 
nous formons nos 450 animateurs périscolaires sur la 
question du handicap et élaborons un guide d’accueil 
à destination des familles concernées. »

Dans cet esprit, la Ville mène des actions d’accom-
pagnement à la parentalité dans les quartiers priori-
taires, où certains élèves rencontrent des difficultés. 
En vue de favoriser l’émancipation de ces enfants et de 
lutter contre les inégalités, les services municipaux dé-
ploient notamment le Programme de Réussite Éduca-
tive (PRE). Il s’agit d’un accompagnement individuel 

Nouveaux tarifs
périscolaires
À la rentrée 2023, les tarifs du périscolaire 
ont évolué vers plus de solidarité et de 
progressivité (l’accueil du matin reste gratuit).

À midi, le tarif varie de 1 € à 8,50 €, ce qui 
facilite l’accès à la cantine aux enfants des 
familles les moins favorisées. Jusqu’au 
coefficient CAF inférieur à 1300, les familles 
bénéficient aussi d’une baisse du tarif. Les 
ménages les plus aisés contribuent davantage 
à l’effort de solidarité, sans pour autant payer 
le prix du service, évalué à plus de 13,50 €.

Pour l’après-midi, le forfait annuel varie de 
2 € à 170 €. Il est inchangé pour les familles 
les plus modestes et devient plus progressif 
pour prendre en compte la réalité du coût du 
service et les efforts de revalorisation des 
conditions de rémunération des animateurs.

▼ « Je suis tigre », un parcours culturel autour du cirque.
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A
vec son premier album, 
Évidence : Marie-Alice 
assume son identité 
de chanteuse, qu’elle a 

longtemps hésité à afficher, en dépit 
d’une présence scénique solidement 
façonnée au sein de la troupe de 
théâtre Alcyon depuis une dizaine 
d’années. « Entre juin et novembre 
2021, j’ai enregistré quatre titres au 
Wild Horse Studio. À la base, je les 
destinais à la création d’un spectacle 
parce que je ne me sentais pas du 
tout chanteuse mais je voulais pou-

voir mettre en lumière sur scène 
mes chansons tout en racontant 
une histoire. Dans la foulée, j’ai eu 
l’opportunité de présenter ces pre-
miers titres au festival P.O.T.E. Puis 
j’ai poursuivi l’enregistrement de 
l’album qui compte neuf titres. » 
Sa voix effleure des textes sensibles 
au style sobre, entre poésie et dia-
logue intime. Poursuivant son idée 
de spectacle, Marie-Alice finit par 
le monter et le présenter au fort 
de Chaudanne en juin 2022. « Sur 
scène, il y a Fred Maggi qui a été 

l’arrangeur de l’album et Pauline 
Busetto au violoncelle. Entre les 
chansons, je déclame la chronique 
Un regard qui se perd de Mustapha 
Kharmoudi. » La rencontre avec 
l’écrivain et poète bisontin fut le 
point de départ de l’affleurement 
de cette artiste, bénéficiant cet au-
tomne de la subvention des Émer-
gences (dispositif de soutien finan-
cier à la jeune création de la Ville). 
Un précieux sésame qui lui ouvrira 
en novembre les portes d’une rési-
dence sur trois jours à la Rodia.

É v i d e n c e

M a r i e - A l i c e
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100 % solidaire

▶ Une bonne cause se cache toujours dans les 
coulisses d’un spectacle promu par Culture 
Club Besac. La solidarité façonne l’ADN de cette 
association depuis 2020, laquelle compte une 
quinzaine de membres actifs. Le show dance de 
Ben Jack’son le 24 octobre, la soirée rose du 
3 novembre, le concert de Fred K et Gilles 
Petitjean le 26 janvier, le Père Noël est une 

ordure les 16 et 17 mars, tous au Kursaal, 
récolteront leurs bénéfices au profit d’associa-
tions luttant contre les grands maux de notre 
époque (maladie grave, exclusion…). En 2024, 
une dizaine de dates sont prévues dont le Fes-
tival des Moineaux au Bastion les 22 et 23 
mars. Outre le site payhasso, les réservations 
se font aussi en points de vente : Cultura et l’Of-
fice de Tourisme (sauf soirée rose et festival). 
Facebook (@cultureclubbesac) – 06 98 15 91 88 – 

ccbesac@gmail.com

Plein de science(s)

▶ Venez rencontrer celles et ceux qui font la science d’au-
jourd’hui et de demain le week-end du 14 et 15 octobre, 
sur le campus de la Bouloie (14 h à 18 h). La Fête 
de la science, c’est l’occasion de découvrir un panorama 
riche et varié de l’ensemble des savoirs actuels. Au cours 
de démonstrations, d’ateliers interactifs et d’expériences, 
des chercheurs, médiateurs et scientifiques en tous genres 
partagent avec enthousiasme et passion leurs connais-
sances. L’infiniment petit du monde végétal, l’art en mou-
vement avec les musées de Besançon, une plongée dans 
la recherche en sport, des jeux mathématiques et géogra-
phiques, les robots des fourmis, un tournoi de Mario Kart 
sous la loupe des chercheurs sont quelques exemples des 
dizaines d’animations proposées durant cette grande fête 
gratuite et ouverte à tous.
Programme complet sur fetedelascience.fr rubrique village des 

sciences Besançon

▶ Du 20 au 25 novembre, le festival de ciné-
ma Latino Corazón nous emmène en Amérique 
latine, au Chili notamment, en commémoration 
du 50e anniversaire du coup d’état qui a valu la 
mort au président Allende le 11 septembre 1973. 
Seront projetés huit films récents ou à paraitre 
comme Les colons de Felipe Gálvez, ou encore 
Chili 1976 de Manuela Martelli (Petit Kursaal). 
En préambule, le samedi 18, une déambulation 
aux rythmes du Batu’Caem fera danser le centre 
ville. Une exposition de costumes et d’artisanats 
traditionnels mettra l’ASEP aux couleurs de la 
Sud-Amérique. Émissions sur Radio BIP et ren-
contres avec des acteurs de la culture ibéro-amé-
ricaine complèteront le programme. Enfin, cette 
14e édition se refermera le 25 par un spectacle au 
Petit Kursaal avec la musique arabo-andalouse 
du Kainza Trio, suivie du violoncelle et de la cla-
rinette des Soeurs Caronni de l’opéra de Buenos 
Aires. Avec ce duo, rôde l’âme de la milonga…
Infos : latinoamericalli.blogspot.com – 

latinoamericalli9@gmail.com – 06 19 25 56 20

Accents 
chiliens
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▶ « Peace, unity, love, & having fun. » 
Inutile de traduire les quatre principes 
de la culture hip-hop, immortalisés en 
84 par l’un de ses pères fondateurs, 
Afrika Bambataa aux côtés de James 
Brown. Mouvement culturel new-yor-
kais à la base, le hip hop a aujourd’hui 
50 ans, il s’est développé et a répandu 
ses codes, ses styles dans le monde 
entier. À Besançon, un groupe d’une 
vingtaine d’amis vit selon ces prin-
cipes. Majoritairement danseurs hip-
hop, contemporain, dancehall, expé-

rimental, mais pas que. Artistes 
graphiques, musiciens, vidéastes 
viennent compléter ce groupe qui 
justement tire sa force de sa diver-
sité. Désormais connu comme « Le 
Porte-avions », ce collectif hybride 
et protéiforme s’empare des pro-
jets de chacun pour les faire exis-
ter, vaille que vaille. Passionnés, 
animés par la danse, par le mou-
vement, ils intéressent très vite les 
institutions grâce à leurs vidéos 
dans les rues bisontines vidées par 

le confinement. Repérés par les 
2 Scènes, ils conçoivent en octobre 
2022 Sources, projet chorégra-
phique qui sera redonné le 13 no-
vembre au Théâtre Ledoux. Cet 
automne également sera projeté 
dans les quartiers Vision(s), court-
métrage qu’ils ont mis en scène, 
en musique, filmé, interprété, bref 
réalisé de A à Z cet été à Planoise, 
hommage aux « bloc party » (lit-
téralement « fêtes de quartier ») 
qui ont fait la renommée du genre. 

Décollages
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▶ Les documents montrent que la cité bisontine se dote très tôt d’un sys-
tème scolaire, et qu’au temps de Charlemagne quatre écoles accueillent 
les écoliers. Mais c’est sur l’enseignement de la Révolution à nos jours 
que se concentre cette belle exposition (du 18 novembre au 6 janvier) pro-
posée par les Archives municipales. Un ensemble de documents, pour la 
plupart jamais exposés y illustrent l’école primaire, la vie scolaire aux 
xixe et xxe siècles, la progressive laïcisation, avec en point d’orgue les lois 
Jules Ferry de 1881-1882. Une deuxième partie présentera la vie à l’école, 
les outils pédagogiques destinés aux plus démunis et la vie quotidienne 
des élèves, à travers des photos de classes anciennes et du mobilier. Enfin 
une dernière partie évoquera l’enseignement secondaire – masculin et 
féminin – mais aussi technique et professionnel.  
Visites guidées les mercredis (14 h 30) et samedis (11 h et 14 h 30) et sur demande – 

03 81 87 81 47 – archives.contemporaines@besancon.fr – expo virtuelles sur 

memoirevive.besancon.fr

Qui a eu cette idée folle ?
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Ça dé !
▶ Pour sa 4e édition, le génial et excentrique festival POTE 
(Playing On The Edge) revient du 20 au 22 octobre sur 
la thématique du melting pot. L’évènement prend de 
l’ampleur grâce à des partenariats internationaux mais 
aussi avec le Festival International de Musique. Au pro-
gramme : des concerts évènements dont celui du compo-
siteur et musicien Alexandros Markeas le vendredi soir, 
des scènes ouvertes où émergent de nouveaux artistes et 
enfin, des concerts où participent musiciens profession-
nels comme amateurs. Par ailleurs, le samedi 21 octobre 
à 15 h au théâtre de l’Espace, POTE et le festival Bol 
Bol Bol associeront leurs identités singulières dans un 
spectacle mettant en scène un savoureux mélange de mu-
sique et de grains de riz.
festivalpote.com

Un festival souper sympa

▶ Bol Bol Bol, le festival des soupes initié par l’artiste 
Ju Hyun Lee et l’association Juste Ici – Bien Urbain, 
revient à Planoise pour une deuxième édition, le 
21  octobre (de 14 h à 21 h, place de l’Europe). 
Au programme de ce rendez-vous gratuit et ouvert 
à tous, un concours de soupes, une dégustation avec 
vote du public (de 17 h à 18 h), mais aussi une soupe 
géante pour le repas partagé du soir (19 h).
Au fil de la journée, il y aura aussi des ateliers et des 
spectacles : Ricefall (15 h, hall du théâtre de l’Espace), 
un concert de Michel Pisaro avec 16 volontaires qui 
interprèteront une œuvre avec… quelques kilos de 
riz. À 14 h 30, 15 h 30, 16 h 30 et 18 h 30, le collectif 
bim présentera ses mini-spectacles – conçus avec la 
participation d’habitants – à la croisée du théâtre et 
de la danse. Une journée entre art croquant et sur-
prises gustatives, venues d’ici et d’ailleurs…

Club Scènacle
▶ 

▶ Cette année encore, le théâtre de la rue de 
la Vieille Monnaie a concocté un large pro-
gramme d’activités. Rachel Tulsi propose la 
pratique du yoga le lundi soir et de la danse 
bollywood chaque mercredi, jour des tra-
ditionnels ateliers de théâtre pour adoles-
cents de la Cie Keichad. Christelle Pinet de 
l’association GRAND écART, nouveau par-
tenaire, donne le mardi des cours de danse 
jazz contemporain. Enfin, Quentin Juy, di-
recteur du Scènacle, souhaite préserver une 
« volonté d’être le vecteur de professionna-
lisation de nos anciens élève », en l’occur-
rence Théo Vuillet, comédien et metteur en 
scène et qui, pour la première fois, propose 
un atelier de « marionnettes d’ombres », le 
mercredi, aux enfants âgés de 8 et 11 ans. 
Les informations concernant les tarifs et 
les inscriptions à toutes ces nouvelles disci-
plines sont disponibles sur la page facebook 
du théâtre (@lescenacle).
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3200 AVANTAGES
2200 PARTENAIRES
en Bourgogne-Franche-Comté

POUR TOUS LES 
MOINS DE 30 ANS 

NOIR 100%

Micropolis Besançon

3 > 5
Novembre

10 < 12
NOVEMBRE

Micropolis Besançon

Vendredi 10
Samedi 11

Dimanche 12

10h    19h

ANTIQUAIRES
46e SALON DES

20  - 22 OCTOBRE
MICROPOLIS BESANÇON

RÉNOVERAMÉNAGER SE LOGER

micropolis.fr
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GROUPE BESANÇON MAINTENANT, 
LR-DVD-DVG-SC

Restons attentifs aux préoccupations 
des Bisontins ! 

La majorité municipale est aux commandes depuis plus 
de 3 ans maintenant et pourtant elle continue de tâton-
ner en prenant des mesures clivantes, sans concertation 
avec les habitants, qui n’aboutissent à aucun résultat. 
Prenons l’exemple de la rue Weiss pour illustrer cet état 

de fait. Cette rue était auparavant un axe de circulation à double 
sens qui permettait une fluidité de trafic normale. La majorité mu-
nicipale a décidé unilatéralement de passer la rue Weiss en sens 
unique pour lui adjoindre une piste cyclable. 
Les conséquences de cette décision n’ont pas manqué de faire 
bondir les habitants et les automobilistes. En effet, le trafic est 
devenu infernal de même que la vie des riverains. Nous sommes 
allés sur le terrain pour être au plus près des problèmes et pour 
relayer la voix des Bisontins désemparés par des décisions qu’ils 
ne comprennent pas. 
La majorité a trouvé une solution : de nouveaux travaux pour chan-
ger le sens de la circulation afin de tenter de remédier à une circu-
lation devenue chaotique. Les résultats ne sont pas au rendez-vous. 
Cette situation pourrait prêter à sourire si toutefois elle ne gâchait 
pas la vie des habitants et accessoirement si toutes ces tergiversa-
tions n’étaient pas financées par les deniers publics.  
Au total, ce sont plus de 320 000 € qui ont été déboursés pour un 
résultat plus que mitigé. 
Cet argent ne serait-il pas mieux utilisé pour permettre d’accueil-
lir tous nos enfants dans les cantines ? La rentrée scolaire à Besan-
çon a donné lieu à de nombreux refus de dernière minute que ce 
soit à la cantine ou au périscolaire laissant des familles dans des 
situations intenables. Nous avons reçu de multiples témoignages 
de ces familles qui se demandaient simplement quel choix effec-
tuer entre laisser leur enfant seul dans la nature lors du temps 
méridien ou abandonner leur travail lors de ce même temps. 
Comment concevoir que des enfants de 7 ou 8 ans restent dehors 
pour manger leur sandwich,  sans avoir le droit de jouer avec leurs 
camarades.  
Nous militons pour la mise en place de conventions avec des 
collèges et des lycées pour accueillir nos écoliers à déjeuner ou 
encore pour des partenariats avec des restaurants de proximité. 
Enfin, nous souhaitons la création de structures mobiles tempo-
raires le temps de trouver des solutions durables. 
Les solutions existent et nous les portons car nous sommes à 
l’écoute des bisontins. Faisons leur confiance ! Les décisions non 
concertées ne donnent pas de résultats comme par exemple les 
atermoiements lors de la manifestation des instants gourmands 
en raison des mauvaises conditions météo. 
Pourquoi ne pas travailler main dans la main avec les commer-
çants en actant un pacte de confiance sur le fait de fermer au 
moindre coup de vent ou orage qui plus est sur une zone facile 
à évacuer ?
Travaillons également avec eux pour dynamiser notre ville en se 
servant par exemple des chalets utilisés à noël pour les placer le 
long des quais et ainsi animer la période estivale. Enfin, soyons 
pro-actifs pour construire une période de noël vraiment animée !
Nous restons mobilisés, plus que jamais, pour notre ville ! 
Ludovic FAGAUT Président du groupe 
"Besançon Maintenant"
ludovic.fagaut@besancon.fr

GROUPE ENSEMBLE BISONTINS !

La maire manque cruellement d’ambition 
écologique

Depuis le début de son mandat, la maire de Besançon 
fait de l’écologie à minima. La rénovation des bâti-
ments, la végétalisation de cours d’écoles et places, 
c’est bien, c’est indispensable, mais toutes les villes le 
font et Besançon reste encore trop minérale.

La végétalisation, c’est l’occasion d’embellir la ville, renfor-
cer son attractivité, améliorer notre bien-être et créer du  
lien social.
Je pense qu’il y a de l’ambition à avoir du côté du fleurissement.
Dès 2020, j’ai proposé de fleurir la place de la Révolution avec 
des corolles végétales, au coût modéré, pour créer rapide-
ment des îlots de fraicheur. De lancer un mouvement citoyen  
« demain tous jardiniers » avec un concours des rues et cours 
fleuries. Refus radical alors que les maires de fibre écologiste 
de Lyon et d'Annecy l'ont fait !
J’ai proposé de doter Besançon d’un schéma piéton, de réviser 
le plan de circulation de la ville en tenant compte de toutes les 
mobilités. Refus !
De lancer un grand plan solaire « 1000 toits solaires d’ici 
2030 ». Refus !
D’expérimenter l’hydrogène vert sur les bennes à ordures 
ménagères, puis les bus. Refus !
De réutiliser les eaux traitées à la station de Port-Douvot pour 
économiser nos ressources en eau. Refus !
Je regrette ces positions dogmatiques qui pénalisent le quoti-
dien des Bisontins. À l’opposé, je crois en une écologie ambi-
tieuse, rassembleuse, qui concilie écologie et progrès.
Nathalie BOUVET Conseillère municipale
nathalie.bouvet@besancon.fr

ensemble-bisontins@besancon.fr

 Les articles publiés dans la présente 
rubrique le sont sous la responsabilité 
de leurs auteurs et n'engagent en rien la 
rédaction de Besançon Votre Ville. Les 
groupes d'opposition partagent 4 400 signes 
au prorata de leur nombre d'élus au sein 
du Conseil municipal (le groupe Besançon 
Maintenant, 3 230 signes, le groupe 
Ensemble Bisontins !, 1 170 signes). Les 
groupes de la majorité partagent également 
4 400 signes au prorata de leur nombre 
d'élus (le groupe Europe Écologie - Les 
Verts, 1 870 signes, le groupe Parti socialiste, 
1 210 signes, le groupe Parti communiste 
français, 660 signes, le groupe Génération-s, 
social, écologie, démocratie, 330 signes, le 
groupe À gauche citoyens !, 330 signes).
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GROUPE PARTI SOCIALISTE

L’université : force de notre territoire
+18 %, c’est l’évolution du nombre d’étudiants entre 
2010 et 2020 à Besançon. Une dynamique nette qui 
valide notre engagement aux côtés de l’Université 
pour la moderniser. GBM contribue pour 25 millions 
d’euros (sur 83 M€ que représente la rénovation Bou-

loie-Témis), après des engagements déjà importants au sein du 
campus Santé et au centre-ville (MSHE…) et sans compter la 
Grande bibliothèque (75 M€).
Un investissement aussi utile que massif, profitant également 
aux 2500 salariés de l’Université. N’oublions pas de nombreuses 
politiques associées : soutien économique (bio-médical, mi-
crotechniques…), réseau de transports (abonnement étudiant 
réduit de 46 %), solidarité dans un contexte de forte inflation 
(2 800 packs de produits de première nécessité distribués aux 
étudiants Bisontins). 
De la vie quotidienne aux temps festifs (soutien des évènements 
de rentrée…), la présence étudiante est une force pour nos 
réseaux associatif et sportif, pour notre rayonnement interna-
tional, et une source précieuse pour la recherche, l’innovation, 
les créations d’entreprises qui en résultent. C’est également un 
défi en matière de logements (le CROUS en gère plus de 2 500  
à Besançon). 
Étudiants, apprentis, personnels, enseignants et chercheurs : 
nous vous souhaitons une belle rentrée.
Sébastien COUDRY Conseiller municipal délégué à l'évaluation 
des politiques publiques et l'open data
sebastien.coudry@besancon.fr
socialiste.groupe@besancon.fr 

GROUPE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS

Un musée pour une pensée citoyenne 
La réouverture du musée de la résistance et de la 
déportation, projet que les élus communistes ont sou-
tenu politiquement, a rappelé les valeurs portées par 
les résistants pendant la Seconde Guerre mondiale, et 
les horreurs de la déportation des juifs et des déportés 

politiques notamment les communistes. La citadelle porte le sou-
venir des 98 fusillés condamnés pour avoir résisté aux nazis et 
au fascisme. Grâce à un travail scientifique rigoureux et à la vigi-
lance de l’équipe, le musée questionne notre société à partir de - 
lettres, objets, affiches, photographies, œuvres d'art faites par les 
déportés- et doit pouvoir par la prise de conscience qu'il éveille, 
offrir les armes nécessaires pour lutter contre les valeurs portées 
par l’extrême droite, le racisme et l'antisémitisme. 
Aline CHASSAGNE Adjointe à la maire en charge de la 
culture, du patrimoine historique et musées, des équipements 
culturels - aline.chassagne@besancon.fr   
communiste.groupe@besancon.fr

Plus de bio, de local, du végétarien 
pour nos enfants : un goût d'avance à Besançon !

Consommer des aliments issus de l’agriculture bio-
logique et produits à deux pas de chez soi c’est pos-
sible ! On parle ici d’aliments sans intrants et avec 
du GOÛT. Des produits qui participent à l’éducation 
alimentaire des enfants avec des notions de saisonna-

lité ou d’éco-responsabilité. 
Sans mettre sous le tapis la difficulté, connue et travaillée, à sa-
tisfaire toutes les demandes de « cantine », il s’agit ici de parler 
de qualité de l’assiette. Et dans les restaurants scolaires muni-
cipaux de Besançon, les enfants mangent bien ! Ils mangent  
« bon, propre et juste » pour reprendre le slogan du mouvement 
« slow food ». 
Bon pour les papilles et la santé des écoliers, car à la cuisine 
municipale 20 cuisiniers coupent, émincent, mijotent, assai-
sonnent, en un mot cuisinent et évitent ainsi les préparations 
industrielles (grasses, trop sucrées, trop salées). C’est du « fait 
maison » à base de produits bruts et de qualité avec un meilleur 
apport nutritionnel, qui entrainent une moindre exposition aux 
pesticides, et une réduction des risques sanitaires. 
Propre pour l’environnement, car la sélection de produits bio 
encourage un modèle de production respectueux des sols, de 
l’eau, de la biodiversité et du bien-être animal. En rendant ser-
vice à l’environnement on se rend service nous-mêmes pour 
préserver les conditions de productions tirées de la nature, pour 
notre avenir et pour les générations futures.  
Juste pour les producteurs, car les achats de produits locaux, 
contribuent au développement de circuits-courts, à l’accompa-
gnement de la filière agricole locale et donc à la prospérité de 
l’économie de notre territoire. 
La Ville s’inscrit ainsi dans les objectifs de la loi EGALIM et vise 
le niveau « 2 carottes » de la labellisation Ecocert « en cuisine » 
qui promeut les produits bios et locaux et la bonne qualité des 
repas servis. 
Mieux consommer c’est bon pour les individus et pour le col-
lectif. C’est prendre soin de soi et de sa santé, avec des effets 
positifs pour l’environnement et l’économie locale. 
Claudine CAULET Adjointe à l’Éducation, aux Écoles 
et à la Restauration scolaire - claudine.caulet@besancon.fr 
groupe.europeecologielesverts@besancon.fr

GROUPE EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS

GROUPE À GAUCHE CITOYENS !

GROUPE GÉNÉRATION-S, SOCIAL, 
ÉCOLOGIE, DÉMOCRATIE

Et vous, que feriez-vous pour transformer 
Besançon ?

Le changement climatique, le vieillisse-
ment de la population, le qualité de vie et 
la santé publique sont autant d’enjeux aux-
quels les villes doivent répondre dès main-
tenant et pour demain. 

Depuis 2020, nous défendons l’idée qu’il est nécessaire de créer 
les conditions d’une participation réelle des Bisontines & Bison-
tins dans la transformation de notre cité, condition sine qua non 
d’une société plus juste, solidaire, respectueuse de la planète et 
soucieuse des générations à venir. 
Vous êtes Bisontin·e·s, étudiant·e·s, commerçant·e·s ? 
Du 14 octobre au 17 décembre, déposez vos projets et vos idées 
lors de la saison 2 du Budget Participatif et devenez l’artisan de 
la transformation de Besançon. 
Kévin BERTAGNOLI  Adjoint en charge de la Démocratie 
Participative et de la participation citoyenne
Président du Groupe Génération-s, Social, Ecologie, 
Démocratie
kevin.bertagnoli@besancon.fr 
Pascale BILLEREY  Conseillère municipale déléguée  
à l’Éducation, chargée du PEDT et de Ville Amie des Enfants
pascale.billerey@besancon.fr
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▶ En 2021, l’association Kuromon – porte noire en japonais   – Days 
réunissait fins connaisseurs et amateurs curieux autour de leur pas-
sion commune pour les cultures populaires, geek et asiatiques : les 
Bugs Days voyaient le jour ! Pour la première fois une convention 
consacrait ses univers de la culture pop : geeks, manga, BD, jeux vi-
déo, fantasy, cosplay, médiéval, tv et cinéma. Soutenue par les asso-
ciations et commerçants locaux de gaming et retrogaming, jeux de 
société ou encore tournois e-sport, Kuromon Days promet une belle  
3e édition. Combats au sabre laser, initiation au kendo ou à la k-pop, 
quiz, blind tests, jeux de sf, rencontres vidéoludiques, lancer de hache, 
jeux de société japonais, escape game, concours de cosplay rythmeront 

le week-end… Dans les travées, 
on pourra également croiser 
quelques invités de marque, 
comme le youtubeur Orig4mer, 
le mangaka JustLoui (lire son 
portrait p 8), la créatrice Ock-
toper et Thomas Cousseau, le 
Lancelot du cultissime Kaame-
lott, entre autres.
Bug Days – Samedi 28 (9 h > 20 h) 

et dimanche 29 (9 h > 19 h) 

Micropolis – bug-days.com 

Facebook et Tiktok : 

@BUGDaysBesancon 

Instagram et Twitter : 

@BUG_Days

Bug days

▶  À Cannes en mai, à Venise cet été, et à Besançon comme tous les au-
tomnes depuis 23 années, les cinémas d’Afrique s’affichent. Pour présen-
ter des premiers films, les nouvelles générations de cinéastes et de réalisa-
trices du continent africain, l’association Afrika Bezak ouvre ses Lumières 
d’Afrique du 4 au 12 novembre. Des avant-premières, des inédits, fictions 
ou documentaires, métrages longs ou courts, cette grosse semaine de ci-
néphilie est résolument en mode découverte avec une trentaine de films. 
Une expo photo aux Bains Douches emmènera au Rwanda durant tout le 
mois de novembre ; Black Voices fera danser le Bar de l’U le 9 novembre 
avec hommage à Sembene Ousmane, réalisateur sénégalais qui aurait eu  
100 ans en 2023. Pour l’occasion, en lien avec la cuisine centrale de la Ville, 
les élèves en cantine scolaire profiteront d’un repas africain chaque jeudi 
le temps du festival.
lumieresdafrique.com 

L’Afrique en lumières

▲ Gérard Marion, directeur du festival, 
aux côtés du réalisateur bisontin Thomas 
Sametin (qui travaille pour et avec Forest 
Whitaker depuis 8 ans), venu présenter 
son film l’année dernière.

Nom  .........................................................................................................................

Prénom  ....................................................................................................................

Adresse  ...................................................................................................................

................................................................... Tél.  ......................................................

Courriel  ....................................................................................................................

 J'autorise la Ville de Besançon à m'envoyer (par courrier, SMS, courriel) ses autres publications  
et des invitations pour toute manifestation organisée par ses soins.

20 PLACES À GAGNER 1  par personne, au choix :
samedi 28 (9 h > 20 h) ou dimanche 29 (9 h > 19 h)  
Sur tirage au sort. Coupon à renvoyer avant le 23 octobre 
à Besançon Votre Ville, 2 rue Mégevand, 25034 Besançon Cedex
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▶ La PlaJe (Plateforme Jeune Public Bourgogne-Franche-
Comté) est une association qui met en lumière les compa-
gnies de la région qui créent pour les enfants et pour les 
jeunes. Chaque année, elle organise des rencontres autour 
de leurs projets et des spectacles ouverts à tous. Pour ce 4e 

« Coup de projecteur », elle propose 7 spectacles gratuits 
de musique, danse, théâtre, marionnettes, concert, dont 
les thèmes gravitent autour de ce qui fait lien : les filia-
tions, l’Histoire, les mythes, l’amitié, la terre natale, les 
rêves, la joie... Découvrez le 23 octobre Tierra Urbana 
(Cie Le son du bruit) au Conservatoire (14 h) ; Supernova 
(Cie Barbès 35) au Bastion (19 h). Le 24 : Les Multigrouil-
læs (Collective Fléchir le vide en avant) au Conservatoire  
(11 h 45) ; Ulysse (Cie Un Château en Espagne) au CDN  
(19 h). Le 25 : La Vraie télépathie (La Minoterie) au CDN 
(11 h) ; Quentin et Jérémie (Cie Cipango) au Conservatoire 
(14 h) ; Le Bal des sales gosses (Tralalère) au Conservatoire 
(15 h 30).
Sur réservations obligatoires (en précisant 

« demande de réservation CdP 23 » dans l’objet du mail) : 

contact@laplaje-bfc.fr – plus d’infos sur laplaje-bfc.fr 

7 rencontres      
avec la création 
jeunesse

▶  Sport encore peu connu, le touch rugby porte des valeurs 
fortes, comme la mixité, l’égalité ou encore l’effort collectif. 
Inspiré du rugby à XIII, mais sans les plaquages et les contacts, 
il se joue à 6 contre 6 et favorise la vitesse, l’agilité et des stra-
tégies offensives et défensives afin de marquer des points. Pre-
mier club en Franche-Comté, affilié à la fédération nationale, 
le club des Eagles a été fondé en 2017 à Besançon. Il compte 
actuellement une trentaine de licenciés, de 20 à 50 ans. Les en-
traînements ont lieu le lundi à 19 h 30 au stade Léo Lagrange.
Samedi 21 octobre le club participera au premier Tournoi comtois. 
Huit équipes s’affronteront toute la journée à la Malcombe lors  
de matches d’une vingtaine de minutes chacun. Animations, 
séances d’initiation pour enfants et adultes, rencontre avec une 
joueuse de l’équipe de France compléteront le programme de 
cette journée amicale.
Plus d’infos sur les réseaux sociaux et touch-besancon.com 

Mixité, 
égalité… 
touch 
rugby !

▶  Il y a plus de vingt ans naissait 
Festisol, le festival des solidarités, 
rendez-vous international de 
promotion et de célébration d’une 
solidarité ouverte au monde et aux 
autres. Composé de structures et 
d’associations de solidarité locale et 
internationale, soutenu depuis le début 
par la Ville, le collectif bisontin donne 
rendez-vous du 17 novembre au 3 
décembre pour une nouvelle édition 
dont le thème ira À la rencontre des 
diversités culturelles. Au programme, 
trois expositions, des interventions 
en collège et plus de 10 événements 
grand public, dont notamment le 
spectacle Contes sous le baobab de 
la Compagnie burkinabè Marbayassa, 
mardi 21 novembre à 14 h 30 au Kursaal 
(gratuit dans la limite des places 
disponibles).
Infos et détails : recidev.org

Fête et solidarité, 
c’est Festisol !

Tierra Urbana 
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SUDOKUS Philippe Imbert

▶ Une grille de Sudoku 
est composée de 9 carrés 
de 9 cases soit 81 cases. 
Le but du jeu est de 
parvenir à inscrire tous 
les chiffres de 1 à 9, sans 
qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque 
dans chaque ligne, dans 
chaque colonne et dans 
chaque carré de neuf 
cases. 

▶ Samedi 21 octobre, le Comité 
départemental handisports du 
Doubs, en partenariat avec l’Ami-
cale sportive territoriale bisontine 
organise sa randonnée ouverte à 
tous (4 et 7 km), quels que soient le 
handicap (ou non) et le niveau de 
pratique, dans le bois de la Chaille 
aux Tilleroyes. Cette 6e édition, à 
l’initiative de l’Information re-
cherche rétinite pigmentaire vise à 
aider la recherche sur les maladies 
de la vue et sensibiliser au handi-
cap visuel.
Parking Sanatorium – 13 h 30 

Montant des inscriptions versé à l’IRRP  

cd25@handisport.org - 07 72 09 85 24

Marche pour la vue

Livraisons d’ Instants Précieux
▶  Dans le cadre de l'année du « Monde du travail et des luttes sociales », zoom 
sur un événement mêlant ingénierie de la bonne idée, théâtre de rue, droit du 
travail, utopie et répartition des richesses culturelles de manière horizontale. 
Livraison d'Instants Précieux, du 12 au 29 octobre. « Ce n’est pas une commé-
moration, un documentaire, une collecte, un travail de mémoire ou une célébra-
tion, c’est un écho incarné des événements d’il y a 50 ans, la preuve que les LIP 
de 73 inspirent encore   , souligne la Grosse Entreprise, qui organise ces Instants 
précieux. Douze soirs durant, le quartier de Palente Orchamps verra ainsi appa-

raitre un nouveau service de livraison à domicile. Mieux qu’une pizza ou un burger, on commandera… 
un bon moment ! Les livreurs, des artistes du quartier, feront revivre le mot d’ordre de l’époque, « on 
fabrique, on vend, on se paie » en délivrant sur simple commande téléphonique un petit spectacle, un 
conte, une chanson, un tour de magie, une recette de cuisine ou encore une histoire pour endormir les 
enfants… en un mot, un Instant précieux, du bon temps, à partager. Retrouvez également les Souter-
raines, une série de podcasts dédiée aux ouvrières de LIP. lagrosseentreprise.fr - sortir.besancon.fr





NUMÉROS D’URGENCE
SAMU 03 81 21 40 00 ou 15

POLICE 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS 18

GENDARMERIE 03 81 81 32 23

URGENCE SANS ABRI 115

URGENCES HOSPITALIÈRES

Pour solliciter une intervention médicale  

d’urgence 15

ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 

Bd Fleming

URGENCES PERSONNES SOURDES

ET MALENTENDANTES 114

SOS MÉDECINS 0 826 88 24 24

SOS KINÉ

sos-tel-kine.fr/kine-de-garde-besancon

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

 39 66

URGENCES DENTAIRES          

dimanche et jours fériés de 9 h à 12 h 118 418

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 

DE SERVICE 

s’adresser à l’Hôtel de Police 

2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 

• Urgences pharmaceutiques 32 37 

www.3237.fr

CENTRE DE VACCINATION  03 81 87 80 90

(hors vaccin contre la Covid-19)

CENTRE ANTI-POISON 

• Besançon SAMU 15 

• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 

TRANSPORT SANITAIRE D’URGENCE 

(ATSU) 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 85 33

VÉTÉRINAIRES DE GARDE 31 15 ou

week-ends et jours fériés 03 81 50 46 97

LES ALCOOLIQUES ANONYMES

  09 69 39 40 20

LES NARCOTIQUES ANONYMES 

01 43 72 12 72

SOS ALCOOL 06 58 86 45 23 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 

ASSISTANCE répondeur 24h/24 03 81 50 03 40

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 

SOLEA 03 81 83 03 32

Centre de soins en addictologie 

Addiction alcool vie libre 06 50 12 79 91

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT

ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57

EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

SIDA INFOS SERVICE 0 800 840 800

CENTRE NATIONAL  

D’ASSISTANCE ET DE PRÉVENTION  

DE LA RADICALISATION 0 800 005 696

SOLIDARITÉ FEMMES / VIOLENCES 

CONJUGALES 03 81 81 03 90 

ENFANCE MALTRAITÉE 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 

 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

SERVICE DÉPARTEMENTAL

DE RECUEIL DES INFORMATIONS

PRÉOCCUPANTES (SDRIP) 03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE PERSONNES ÂGÉES  

ET HANDICAPÉES 39 77 ou 0 800 00 83 75

SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 

FRANCE VICTIMES 25 BESANÇON

03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  

DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  

 03 81 25 66 69

L’AUTRE CERCLE 06 90 28 44 67

(Lutte contre l’homophobie)

SOS RACISME 06 41 52 39 48

NUMÉROS UTILES
L’administration
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50

besancon.fr - 2 rue Mégevand - entrée B 

Du lundi au vendredi de 8 h à 18 h ;  

samedi de 8 h à 12 h. 

• Carte d’identité, passeport, élections,  

état-civil, cimetières...  03 81 61 50 50 

2 rue Mégevand - entrée B

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 

et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h

• Espace France Services 

7 - 9 rue Picasso 03 81 41 22 21

Horaires : lundi, mercredi, jeudi 

de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Mardi de 10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Vendredi de 8 h 30 à 17 h

SERVICE D’ACCUEIL ET 

D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03 81 41 22 60

MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04

CONCILIATEURS DE JUSTICE 03 81 61 50 58

BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625

PROXIM’CITÉ 0 800 25 30 00

CCAS 03 81 41 21 21

GRAND BESANÇON MÉTROPOLE

 03 81 87 88 89 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 

ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 

TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55

MÉTÉO 0 880 717 652

Les transports
SNCF gares Viotte et Les Auxons 36 35

GINKO 03 70 27 71 60

TAXIS BISONTINS

• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 

PARKINGS CENTRE-VILLE

 03 81 21 32 60

Les dépannages
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60

 ou 03 81 61 50 50

(en dehors des heures ouvrables pour  

intervention d’urgence sur installation située 

avant le compteur général)

GRDF  (24h/24) 0 800 473 333

ENEDIS (ex-ERDF) (24h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du Sybert
MARCHAUX, PIREY, TILLEROYES

 03 81 21 15 60

Pour répondre
à vos questions
du quotidien :
logement, santé,
loisirs, famille,
sports, enfance,
environnement,
vie quotidienne
et pratique...

Par téléphone
  03 81 625 625
   Du lundi au vendredi de 8h à 12h30
 et de 13h30 à 18h

Par courriel
 infocite@besancon.fr

Accueil du public
 Mairie de Besançon
 2 rue Mégevand - Entrée B
 Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h
 et de 13h30 à 17h
 Samedi matin de 8h30 à 12h
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